EXPÉRIENCES 

Qui  prouvent  dimanjlrativement  que  la 
vinaigre  de  vin  neatralifè  le  mephitifma 
.  qui  s1 exhale  de  toutes  les  matières  en put  ré- 
faction . 

Par  M.  Tanin  de  Combe  Blanche. 

. . . . . . . . . ;  ,  1  „  . . . . 

L’efbcacité  furprenaate  du  vinaigre  pour  diliiper  le  méphi- 
tifme  ,  c’eft  à-dire ,  la  mofette  meurtrière  des  foifés  d’aifance 
pendant  leur  vuidange,  appuyée  de  dix  ans  d’épreuves  ,  dirigées 
fpécialement  vers  cer  objet ,  donnent  un  prix  confidérabie  aux: 
travaux  de  M.  Janitiï  &  lî  le  fuccès  répond  aux  efpé'rances  cju’i'I 
en  fait  concevoir,  il  peut  fe  datter  d  ette  l’auteur  d’une  décou- 
Terte  aulïi  honorable  pour  lui,  cju’avantageufe  pour  l’humanité* 

M.  le  doéleur  Halle, 

j Rcch.  fur  le  mépk.  pag.  5», 

m  - - - - — — ■ —«S 

Un  des  principes  le  plus  généralement  adopté  pat 
les  phyiiciens  -,  par  les  chimifteS.  &  les  naturaiiftes ,  eft ,  ai$ 
témoignage  de  M.  de  Bofîon  ,  qu' une  fuite  de  faits  fem~* 
hlables  <,  une  répétition  fréquente  des  mêmes  événements  3, 
fait  feffence  de  la  vérité  phyfique  *  il  y  avoir  donc  lieu  de 
croire  oue  j'avois  fu ffi iam m e nt  prouve  de  demoimes 
que  le  vinaigre  neutrâlij^î  réellement  le  mephi tiftne  pu** 
tride  ,  fur-tout  ayant  mis  cette  vérité  en  évidence  pat 
une  multitude  d'autorités,  par  une  multitude  de  faits 
&  d'expériences  vérifiées  ,  bien  conilatées ,  &  imprimées 
par  les  adversaires  de  i  anti-mephicique  \  mais  maîgiw  cetts 
imtnenhté  de  preuves  ,  1  auteur  du  journal  de  INlnmes 
me  donne  le  comeil  de  pouffer  jufque  dans  1-  dernier 
retranchement  les  incrédules ,  de  fur-tout  mes  antugo-g 

niffes.  ,  , .  .  . -j 

Comme ,  dit-il ,  la  dijpute ,  fur  Vantimephitique  ,  pourrait* 

être  interminable  a  nous  allons  là  faire  finir ,  car  nos  kc * 

A 
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leurs  font  dans  la  perplexité.  Fjfayons  de  dijjiper  leurs 
doutes  ,  &  tâchons  de  les  perfuader  qu’on  ne  doit  point 
écouter  le  faifonnement ,  toutes  les  fois  qu’on  peut  être 
éclairé  par  l’expérience.  Voici  la  queflion  :  il  s’agit  de  fa~ 
voir  fi  le  méphitifme  des  fojfes  d’aifance  e/l  ou  n’eft  point 
neutralifè  par  le  vinaigre.  Pour  découvrir  cette  vérité ,  ou 
cherchera  une  fojfe  bien  méphitique  ,  &  l’on  y  defcendra 
un  oifeau  renfermé  dans  une  petite  cage.  Si  ,  après  l’avoir 
laijfé  quelque  temps  dans  la  fojfe  ,  s'il  eft  aiphyxié  9  la  fojfe 
ejl  très-certainement  méphitique.  Alors  on  injectera  une 
fuffifantc  quantité  de  vinaigre  :  après  cette  opération  >  ou 
defcendra  un  autre  oifeau  dans  la  fojfe ,  &  l’on  obfervera 
de  le  laijfer  autant  de  temps  que  le  premier  dans  l’atmof 
phere  méphitique.  S’il  n’eft  point  afphyxié  f  les  adveriaires 
de  M.  Janin,  ont  tortj  s’il  l’ejl ,  M.  Janin  fera  con * 
damné.  Nous  fuppofons  que  y  dans  l’un  &  dans  l’autre  cas  > 
on  aura  répété  plu  (leurs  fois  l'expérience  avec  toutes  les 
précautions  requifes.  Voilà  notre  apperçu  :  (  c'eil  celui 
de  tous  les  favants ,  )  nous  indiquons  le  puits  dans  le  fond 
duquel  la  vérité  s’eji  cachée  ,  c’ejl  à  ceux  qui  l’aiment  de 
F  en  tirer  ,  pag.  8  3 , 

Tous  mes  écrits  prouvent  que  j'aime  la  vérité  ;  mais 
cela  ne  fuffit  pas  ,  il  faut  la  retirer  du  fond  du  puits 
dans  lequel  la  perverfité  des  hommes  l'a  plongée,  8c 
ils  ne  l'y  ont  plongée  que  parce  que  fa  vive  clarté 
blelîe  les  foibles  yeux  de  l'envie  8c  de  la  jaîoufie»  Que! 
malheur  i  Que  faut-il  pour  faire  paroître  au  grand  jour  la 
vérité  ?  C'eS  de  raffembler  des  faits ,  en  un  mot ,  des 
expériences  dcciûves ,  voilà  le  feui  moyen  de  la  faire 
criompher  de  fes  fombres  rivales.  ïl  faut  donc  prouver 

démontrer  j  i°.  que  par- tout  où  les  hommes  font  ma-» 
lades ,  afphyxiés  ou  frappés  de  mort  fubke  par  le  mé¬ 
phitifme  putride  ,  le  vinaigre,  projette  8c  évaporé,  a  la 
pui (Tance  d'y  remédier  dans  peu  d'inftants.  i°.  Que  les 
acides  poffedent  feuls  la  propriété  de  rappeller  à  la  vie 
ceux  qui  ont  le  malheur  d'être  malades  ou  afphyxiés  par 
Jes  vapeurs  méphitiques  (  qui  s'exhalent  des  matières  en 
Ijutréradion.  30.  Que  lorfque  ces  vapeurs  frappent  d"afc 
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fkyxïe  ou  de  more  les  ©ifeaux  &  autres  animaux,  il 
fuffît  de  projeter  de  l'acide  acétueux  fur  les  matières  pu** 
crides ,  pour  faire  ceffer  la  mortalité.  4^.  Que  là  où  la 
Sumiere  s’éteint  par  l'a&ion  du  gaz  putride ,  le  vinaigre 
neutraîife  promptement  ce  gaz*  &  y  fubftitue  une  quan¬ 
tité  fuffifante  dJ  air  refpirable,  de  maniéré  qu  alors  la  lu¬ 
mière  y  brûle  ,  8c  les  hommes  8c  les  animaux  y  refpi- 
pirent  tout  à  leur  aife.  Qu'on  n'imagine  pas  que  c'eft 
par  un  feu!  fait  que  nous  allons  prouver  tout  cela  *  nous 
allons  le  prouver  par  une  fuite  défaits  femblables  ,  par  unes 
répétition  fréquente  des  mêmes  événements  ;  car ,  le  Jeul  genre 
de  preuves  admijfbles  en  phyfique  ,  au  témoignage  même 
de  ia  fociété  royale  de  médecine ,  font  des  faits  ,  des  expé* 
riences  y  des  réfultats ,  de f quels  on  puiffe  juger  par  le  rap¬ 
port  des  fens  extérieurs  ,  Ù  tout  ce  qui  n3en  eji  pas  fufçep - 
tible y  tels  que  font*  par  exemple,  les  raifonnements  de 
mes  antagoniftes,  demeure  fans  dém 0 n fraction 9  En  effet , 
ils  nont  rien  pu  démontrer  ni  prouver  i  tandis  que  voici 
encore  des  faits,  8c  des  faits  irréiiftibles,  qui  vont  ache¬ 
ver  d’anéantir  leurs  raifonnements ,  leurs  fophifmes ,  8c 
leurs  fubterfuges  ;  ce  qui  mérite  attention  ,  c'eft  que  h  f 
plupart  de  ces  faits  font  conhgnés  dans  les  écrits  de  ceux 
même  qui  ont  élevé  tant  de  chicanes ,  tant  de  difficul¬ 
tés.  Qu'on  juge-  de  là  combien  ils  font  conféquents* 
Détournons  nos  regards  fur  ce  qu'ils  ont  fait ,  perdons 
de  vue  le  mobile  qui  les  a  fait  agir,  c’eft  affez  les  pu¬ 
nir  que  de  les  abandonner  à  leur  mconféquence  ;  que 
nos  yeux  foient  fixés  déformais  fur  l'expérience ,  8c  que 
nos  oreilles  foient  fermées  à  jamais  à  toute  efpeee  de  cla¬ 
meur  ;  c'eft  le  feul  moyen ,  foie  dire  l'unique ,  pour 
parvenir  a  connoître  la  vérité  5  car ,  dit  un  auteur  mo 
derne ,  ce  rdejl  pas  aux  raifonnements  qui  ne  font  quel* 
que  fois  que  des  fophifmes ,  c9ejl  aug  faits  qui  ne  mçntçrU 
jamais  à  emporter  la  balance. 


4  Preuves  que  le  Vinaigre  neutraîife  le  mêphitifme. 

O  R  donna  N  ce  de  Me fleurs  les  magijbats  municipaux . 
lieutenants  généraux  de  police  >  juges  des  caufes  civiles  & 
criminelles  de  la  ville  de  'N if  me  s  s  qui  enjoint  a  tous  par¬ 
ticuliers  fai faut  nettoyer  les  fojfes  d’aifance  de  leurs  mai * 
fins  ,  d*y  faire  jeter  une  quantité  de  vinaigre ,  proportion^ 
née  à  la  quantité  des  matières  fécales  qui  doivent  en  être 
çnkyées  ,  à  peine  de  %o  liv.  damende. 

Du  z 6  Septembre  1785. 


Le  procureur  du  roi ,  a  dit  :  que  la  mort  de  trois 
hommes  occupés  cette  nuit  à  nettoyer  une  folle  d'ai* 
Lance  dépendante  de  la  mai  Ion  du  lieur  Rouviere  ,  né¬ 
gociant  de  cette  ville,  doit  déterminer  MM.  les  magiff 
ïrats  municipaux  à  s'occuper  des  moyens  les  plus  pro* 
près  à  écarter  à  1  avenir  de  pareils  malheurs.  Qu'en 
^remontant  à  ia  caufe  de  ce  trille  événement,  on  ne  fau- 
?oit  l'attribuer  qu'à  l'impreflion  funefte  des  vapeurs 
pefiilenticlles  qui  s'élèvent  de  ces  fortes  de  foyers.  Qu'il 
fil  facile  d'en  prévenir  les  effets,  en  employant  l'anti- 
fïiéphidque  du  heur  Janin  de  Combe  Blanche  :  que  cet 
fÆti-méphitiqtie  n'ef  autre  chofe  que  le  vinaigre  donc  on 
je  fert  journellement  dans  nos  maifons.  Que  le  fuccès 
pQ  peut  plus  en  être  contefté,  d’ après  les  expériences  réi¬ 
térées  qui  en  ont  été  faites >  8c  qui  ont  mérité  à  leur  au- 
îeur  ^  les  faveurs  du  gouvernement ,  les  fuffrages  des 
académies ,  8c  la  reconnoiffance  du  public.  Que  dans  la 
pirconftance  aéluelle ,  il  convenoit  d'éclairer  les  citoyens 
jur  les  dangers  qui  les  environnent,  &  les  moyens  de 
s’en  préferver,  en  enjoignant  à  tous  particuliers,  lorff 
qu'ils  feront  nettoyer  leurs  privés,  d'y  faire  jeter  une 
quantité  de  vinaigre  proportionnée  à  ia  quantité  des 
inatieres  fécales  qui  en  doivent  être  enlevées ,  à  peine 
d'une  aménde  de  50  livres  :  requérant  que  l'ordonnance 
à  intervenir  foie  imprimée,  publiée  de  affichée  par-tout 
pu  b e foi  11  fera. 

Avons ,  faifant  droit  fur  le  réquifitoire  du  procureur 
4^  pr donné  £>  çrfonnçtis^  ù  tous  particuliers  qui 
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ont  à  l'avenir  nettoyer  les  folles  d'aifance  ou  privés 
d'y  faire  jeter  une  quantité  de  vinaigre  proportionnée  à  la 
quantité  des  matières  fécales  qui  doivent  être  enlevées, 
à  peine  de. 50  liv.  d'amende  contre  chaque  contrevenant* 
Et  fera  la  préfente  ordonnance  imprimée,  publiée  ôc 
affichée  par-tout  ou  befoin  fera. 

Donné  à  Nifmes,  le  bureau  de  police  extraordinaire¬ 
ment  affiemblé,  le  16  Septembre  1785  ,  Martin,  pre¬ 
mier  conful ,  maire .  Etienne  ,  fécond  conful,  lieutenant 
de  maire.  Cabrît,  troifieme  conful.  Sonnier  ,  qua¬ 
trième  conful.  Troussel,  procureur  du  roi  de  l'hôtel- 
de-ville  Sc  du  bureau  de  police.  Le  comte  d'Igoine. 
De  Possac,  lieutenant  de  MM.  les  Maréchaux  de  France. 
Colomb,  bourgeois.  Collationné ,  Berdincq^,  greffier» 
La  préfente  ordonnance  le  trouve  à  Nifmes  chez 
C.  Belle,  imprimeur  du  roi. 


Expériences  qui  prouvent  que  le  vinaigre  neutralife  le 

méphitifme  putride . 

Ie.  Expérience .  Je  fouffigné,  négociant  de  la  ville 
de  Nifmçs ,  certifie  que  dans  le  mois  de  Septembre  de 
l'année  derniere ,  ayant  fait  appeller  les  vuidangeurs  pour 
nettoyer  la  foffe  d'aifance  de  ma  maifon  ,  trois  de  ces 
malheureux  ,  à  peine  entrés  dans  cette  foffe ,  périrent  étouf¬ 
fés  par  la  vapeur  méphitique  qui  s9 en  exhaloit .  MM.  les 
magiftrats  municipaux,  inftruits  de  cet  événement,  ren¬ 
dirent  fur  le  champ  une  ordonnace  portant  qu'on  em-* 
ploieroit  à  l'avenir  l'anti-méphitique  de  M.  Janin  de  Combe 
Blanche  ,  &  que  chaque  propriétaire  feroit  tenu  de 
faire  répandre  fur  les  matières  fécales  la  quantité  de 
vinaigre  indiquée  par  la  méthode  de  ce  célébré  ar tille* 
Je  fus  le  premier  à  exécuter  1  ordonnance ,  j'appellai  de 
nouveaux  vuidangeurs  ;  je  leur  fournis  tout  le  vinaigre 
dont  ils  avoient  beioin  pour  vuider  ma  folle  d'aifance; 
cette  précaution  prife,  non-feulement  Vinfeâion  extraor¬ 
dinaire  dont  tout  le  voifinage  s’était  apperçu  difparut , 
mais  encore  les  vuidangeurs  parvinrent  au  terme  de  leur 
ouvrage  ,  fans  éprouver  la  moindre  incommodité ,  Telle  eit 
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la  vérité  exa&e  de  ce  qui  seft  paffé  lors  de  la  vuidangé* 
de  ma  foffe  d'aifance.  En  foi  de  quoi  j'ai  délivré  &  ligné 
le  préfent  certificat,  pour  fervir  &  valoir  ainfi  qu'il 
appartiendra.  A  Nifmes  le  17  Février  1786  , 

figné  Rouvïhre, 

Retire  adreffee  à  M.  Tanin  ,  qui  confirme,  la  vérité  de 

F  expérience  ci~dejfus . 

De  Nifüics  ce  16  No?eïtîbfe  178 

MomiiURy  les  plus  incrédules,  ainfi  que  îes  plus 
entêtés  fe  rendent  enfin  aux  merveilleux  effets  de 
votre  anti-méphitique ,  Quelques ,  théoriciens  qui  n'avoienc 
pas  encore  éprouvé  le  vinaigre  contre  les  vapeurs  meur¬ 
trières.  qui  s'exhalent  des  latrines,  viennent  enfin  de  le 
convaincre  ,  8c  il  n'a  rien  moins  fallu  à  la  plupart 
él  entr  eux ,  que  Vévènement  fâcheux  de  la  mort  de  trois 
hommes  victimes  du  méphitifme  de  la  foffe  d’aifance  de 
M.  Rouviere ,  négociant  de  cette  ville»  Ces  pauvres  vuidan- 
geurs  ont  été  fi  afphyxiés  qu’ils  en  font  morts ,  &  ce  malheur 
suroît  été  fuivi  d'un  nombre  d'autres,  fi  l'ordonnance 
de  nos  magiftrats  de  police  ne  fût  intervenue  pour 
mettre  fin  à  ce  défaftre;  dès  que  M.  Rouviere  eut  con- 
tioiffance  de  votre  méthode  pour  détruire  le  méphi- 
rifme ,  U  employa  le  vinaigre ,  qui  a  parfaitement  neutra¬ 
lisé  cette  folle ,  8c  l'a  mile  en  état  d'être  vuidée  ,  fans  le 
moindre  inconvénient .  L'ordonnance  qui  oblige  à  faire 
uiage  de  votre  anti- méphitique ,  eft  un  hommage  public 
rendu  à  votre  découverte ,  mais  il  eft  malheureufement 
vrai  que  cette  ordonnance  a  été  trop  tardive,  8c  que  publiée 
plus  tôt ,  elle  nous  eût  très- certainement  confervé  trois  vuidan «• 
geurs  qui  viennent  de  périr .  Quelle  leçon  pour  tous  ceux 
qui  ont  quelque  infpedion  fur  la  police  i 

J'ai  l'honneur  d'être,  figné  L.  Vellu. 

IIe.  Expérience. 

A  M.  J  A  N  I  N. 

%  on y  le  ix  mars  1784. 

On  fie  V-OUS  en  a  ps  ipapofé,  Moniteur ,  lorsqu'on 


V' 
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vous  a  dit  que  fai  fait  ufage  de  votre  procédé  dans  k 
folle  d’aifance  de  la  mai  Ion  de  ma  mere  ;  voici  les  cîf- 
confiances,  vous  en  tirerez  les  conféquences.  Dans  le 
courant  du  mois  dernier  ,  on  a  vuidé  cette  fofife,  le 
travail  a  duré  quinze  jours;  lorfque  les  ouvriers  ont  pu 
de  (cendre ,  ils  ont  été  incommodés ,  V  un  d’eux  a  été  retire 
fort  malade  ;  le  lendemain  le  même  accident  a  eu  lieu , 
Sc  a  penfé  devenir  funefle  :  les  ouvriers  paroiïlbient  crain¬ 
dre  de  redefcendre  dans  la  foire;  je  me  fuis  rappelle 
votre  procédé ,  j’ai  fait  jeter  huit  pots  de  vinaigre  dans 
la  fojje ,  'Sc  depuis  ce  moment  il  n’efi  arrivé  aucun, 
accident . 

Signé  Mïllanois  ,  avocat  du  roi  en  la  fénéchaude® 
de  Lyon.  ,  r 

lil*.  E  x  p  é  &  i  b  N  c  J?. 

Mappport  fait  à  M*  Lbnoîr  ,  lieutenant  -  général  de 
police  de  Paris  >  le  n  mars  1781  .  par  un  infpeâeut. 
de  police . 

Mon  (leur ,  j’ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que 
lundi  1 1  du  courant,  rentrant  chez  moi,  furies  neuf  heures 
du  matin ,  après  ma  tournée ,  rue  Neuve  St.  Laurent , 
je  trouvai  un  atelier  de  paveurs  aux  réparations  ,  à  la 
tête  duquel  étoit  le  nommé  Fleury ,  qui  reievoit  le  pavé 
devant  la  porte  cochers  du  (leur  Citron ,  maître  bou¬ 
cher  ;  je  fus  faiji  de  V  odeur  fétide  qui  en.  for  toit ,  occa^ 
Jîonée  par  le  fang ,  qui  depuis  nombre  d’années  hltroit 
entre  le  pavé  ;  &  je  trouvai  les  nommés  Mare  &  Long « 
cham  ,  compagnons  paveurs ,  frappés  de  cette  odeur  ,  1$ 
premier  aux  yeux  &  é  la  gorge ,  Sc  le  dernier  de  maux 
de  cœur  :  je  fus  à  Tindant  chez  l’épicier  prendre  trois 
demi-fetiers  de  vinaigre ,  que  je  mis  dans  pareille  quan¬ 
tité  d'eau  ;  je  k  répandis  (ur  le  pavé  Sc  fur  la  terre  ; 
jJen  verfai  iur  les  mains  de  ces  deux  hommes  Sc  leur 
en  fis  relpirer;  ce  qui  les  mit ,  deux  minutes  après,  en 
état  de  continuer  leur  hefogne.  Comme  ils  continuaient  à 
relever  le  pavé,  je  fus  derechef  chercher  une  ch  opine 
de  vinaigre ,  que  je  jetai ,  comme  j  a  vois  fait ,  fui'  le 
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nouveau  pavé  ëc  fur  ia  terre.  Les  ma'îfbns  adjacentes  * 
&c  fur-tout  les  boutiques  ,  étoient  infectées  de  cette 
odeur y  qui  cejfa  après  mon.  opération;  ce  qui  m'attira 
beaucoup  de  remercîments  *  que  je  reçus  ,  non  pour 
moi,  mais  pour  M .  Janin ,  qui  a  mis,  Moniteur,  vos 
officiers  à  portée  de  rendre  des  fervices  a  l’humanité . 

Signé  Fiéyille,  infpeéteur  de  police® 

Voila  des  faits.  D'un  côté  trois  hommes  à  peine  clef- 
cendus  dans  la  folle  ,  ont  été  étouffés  par  ie  méphitifm'ej 
de  l'autre,  un  nombre  de  vuidangeurs  ont  été  alterna¬ 
tivement  afohyxiés  ou  très- malades ,  8c  cela  fucceffi  ve¬ 
ulent  pendant  deux  jours;  enfin,  des  paveurs  aux  ré¬ 
parations  ont  éprouvé,  au  milieu  d'une  rue,  un  com¬ 
mencement  d’afphyxie,  pour  avoir  feulement  relevé  un 
petit  efpace  de  pavé,  d'où  s'efl  dégagé  lur  le  champ 
une  mofette;  car  la  mofette ,  dît  M.  Gardanep  fe  ma - 
nifejfe  par  l’infection  ,  par  le  picottement  des  yeux  ,  le. 
tejferrement  de  la  poitrine  &  du  go  fier  %  Mais  tout  changea* 
dès  qu'on  eut  employé  du  vinaigre;  dès- lors  la  mofette 
difparut  ;  dès-lors  la  vie  des  ouvriers  fit  en  sûreté  :  donc 
cet  acide  neutralife  promptement  le  méphitifme,  &  on 
ofe  contefter  cette  vérité  1  c'efl  bien  ici  le  cas  de  répé¬ 
ter  qu’on  ne  doit  point  écouter  le.  r ai f onnement ,  toutes  les 
fois  qu’on  peut  être  éclairé  par  V expérience* 

IVe.  Expérience, 

Il  a  régné  une  très-grande  mortalité  au  dépôt  royal 
de  mendicité  de  Lyon,  pendant  plufieurs  années ,  caufee 
par  l'infalubrité  de  l'air  de  cette  maifon  ;  cette  mortalité 
étoit  telle  qu'il  y  a  eü  des  mois  dans  lefquels  il  eft  mort 
jufques  au  nombre  de  vingt  à  trente  perfonnes.  Pour 
en  arrêter  les  progrès  ,  on  confulta  M.  Colombier  ,  ini- 
peéteur-général  des  hôpitaux  de  charité  &  membre  de 
la  fociété  royale  de  médecine  ;  MM.  Baudot  &  Tefa~ 
lo77i  médecins  dudit  dépôt  :  leur  avis  entendu ,  il  fut 
frît  &  firme  un  réglement  général  &  notamment  défi- 
îubritê ,  en  préfence  de  M.  de  FlejfeV.es  9  intendant ,  des 
adminiftrateurs  &  des  officiers  du  dépôt;  il  y 
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‘àcmnê }  pour  défin fecler  cette  mai  fin  ,  de  faire  ü  fige  » 

5  •  -ELj  fumigations  avec  le  vinaigre  ,  p.  1  3 .  i°.  De  laver 

6  nettoyer  deux  fois  le  jour  les  latrines  avec  l’eau  né - 
refaire;  &  pour  n'en  pas  manquer,  c^z/e  ouvroir  doit 
€li  contenir  un  tonneau  ,  ^zdo/2  renouvellera  chaque  jour y 

dans  laquelle  on  mettra  une  pinte  de  vinaigre y  p.  21  ; 
ce  mélange  f  rt  d  laver  &  définfecler  les  filles  ,  p.  25* 
3°.  Les  ch  ai  fi  s  percées  font  v  aidées  trois  fois  le  jour ,  éc 
vrai!emblablfm  nt  lavées  avec  del’au  vinaigrée  ;  on  joint 
encore  à  c-rte  précaution  celle  de  faire  y  après  chaque 
vuidange }  une  fu  migation  avec  le  vinaigre  ,  pige  40. 
Qu 'a-t-il  refaite  de  l'emploi  de  l’antiméphitique  dans 
cette  maifon  ?  Le  plus  grand  fuccès  :  il  eft  tel  que  la 
mortalité  eft  réduite  maintenant  à  quarante  à  cinquante 
perionnes  par  an  j  tandis  qu'avant  l’emploi  du  vinaigre 
en  boiiTon  ,  en  fumigation  &  en  lavage,  il  mouroit  en 
deux  mois  p  us  de  perionnes  qu'il  n'en  meurt  aéfuelle- 
snent  dans  toute  une  année  ;  cependant  les  renfermés 
font ,  depuis  1783  ,  d'un  tiers  plus*  nombreux  qu'ils 
n'étoient  ci- devant,  à  caufe  de  la  fupprefîîon  du  bicêtre 
de  la  charité  :  cette  différence  de  mortalité  eft  prouvée 
êc  démontrée ,  témoins  les  regilfres  mortuaires  dudit 
dépôt.  Qu'on  dife,  après  un  réfultat  auffi  heureux,  que 
le  vinaigre  n'elf  pas  un  paillant  antimépfiitique  ;  qu'on 
dife  qu’il  n'enchaîne  pas  le  méphitifme  putride  ;  voilà 
cependant  une  expérience  confécutive  de  deux  ans  &  demi 
qui  renverfe  &  détruit  tout  ce  qu'm  a  fait  pour  décrier 
ma  découverte.  Pauvre  humanité!  malgré  les  cris  de 
l'envie,  tu  jouis  du  fruit  de  mes  veilles.  Eh  bien!  mes 
déhrs  font  remplis ,  mon  cœur  eft  fatisfait. 

V4.  Expérience. 

Un**  mortnlré  régnoir  dans  une  blancherie  :  fix  oiî« 
vriers  furent  ataqués  d'une  fîevre  de  la  p*us  grande  vio¬ 
lence,  accompagnée  de  maux  de  gorge,  dont  cinq  font 
morts  au  bout  de  trente- fix  heures  ,  dans  l’état  de  la  pu - 
tréfaclion  la  plus  complecte .  Les  autres  ouvriers ,  au  nom¬ 
bre  de  feptanu>dnq  ,  ont  été  mis  à  l’ufage  de  Ifau 
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vinaigrée  pour  toute  boiffon  ;  dès-lors  la  mortalité  S 
celle.  Journal  de  Paris  y  3  août  1783. 

VI y  VII  &  VIW.  Expériences . 

La  fievre  épidémique  8c  dysentérique  de  Mahon  à 
ce  lié  en  1781,  lorfqu’on  eut  acidulé  beau  avec  du  vi¬ 
naigre.  Courrier  dé  Avignon ,  5  avril.  Cfeft  ainfi  que  k 
confervation  d’une  armée ,  Celle  d’une  foule  d’individus 
entalfés  dans  les  hôpitaux  ou  dans  des  ateliers,  dépend 
de  quelques  pintes  de  vinaigre.  Je  l’ai  dit  &  je  le  répété 5 
fans  cet  acide  faurois  perdu  celle  qui  fait  le  bonheur 
de  ma  vie.  Par  la  même  méthode,  M.  Richard ,  mé¬ 
decin,  vient  de  fauver  la  vie  à  un  jeune  homme  atta¬ 
qué  d’un  dépôt  de  gangrené  à  la  gorge. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas ,  les  maux  qui  affligent  Phu- 
tnanité  8c  les  animaux  ont  leur  fource  dans  la  corrup¬ 
tion,  8c  la  corruption  engendre  nécessairement  le  me- 
phitifme  :  l’expérience  n’a  malheureufement  que  trop 
prouvé  que  la  refpiration  8c  les  Secrétions  font  très- 
méphitiques  ;  bien  plus ,  il  exifte  en  "nous  des  Jluidss 
galeux  méphitiques  y  le  canal  inteftinal  ù  l’ejiomac  en  font 
quelquefois  remplis ,  au  témoïnage  de  la  Société  de  mé¬ 
decine  ,  T.  II,  p.  42,8.  AinS  le  mé phitifme  eft  en  nous  & 
hors  de  nous  *,  voilà  la  caule  morbifique  8c  mortelle  qui 
tranche  le  fil  de  la  vie.  Le  vinaigre  eft  donc  un  grand 
moyen  ,  puifqu’il  enchaîne  l’ennemi  le  plus  redou* 
table. 

IX y  X  &  XI Expérience . 

À  M.  J  A  N  I  N. 

Carcajfonne ,  le  11  oclobre  17S4. 

Monfieur,  vos  lettres  juftificatives  m’ont  plus  inftruîr 
fur  le  méphitique  que  tous  les  autres  ouvrages  de  thy¬ 
mie  j  ceux-ci  n’ont  fait  qu’effleurer  cette  matière,  an 
lieu  que  vous  l’avez  traitée  ex  profij/o,  8c  cela  en  bat¬ 
tant  vos  adverfaires  à  platte  couture.  J’ai  l’honneur  de 
vous  offrir  trois  obfervations  que  j’ai  faites  par  votre 
méthode  3  elles  confirment  k  vérité  des  faits  que  vous 
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*vez  inférés  dans  votre  antiméphitique  8c  dans  les  lettres 
t|iu  en  font  la  luite  :  les  expériences  que  fai  faites  prou-s 
Vent  que  votre  découverte  peut  fauver  la  vie  à  beau¬ 
coup  de  malades  ,  8c  preferver  d'afphyxie  8c  de 
mort  fubite  ceux  qui  font  expofés  aux  vapeurs  in-? 
fcéles. 

Première  obfervation.  i!  vient  de  régner  ici  une  épi¬ 
démie  très*  meurtrière  :  plufieurs  personnes  furent  atta¬ 
quées  d'un  dépôt  gangreneux  à  la  gorge;  elles  furent 
^  toute  extrémité ,  malgré  tous  les  fecours  que  lare  in-? 
dique  en  pareil  cas.  Pénétré  de  votre  théorie je  mis 
en  ufage le  vinaigre  en  fumigations,  8c  jacidulaî  toutes 
leurs  boiffons  :  le  calme  ne  tarda  pas  à  s’établir ,  &  les 
fnalades  furent  promptement  guéris  par  cette  méthode  ; 
tandis  que  ceux  qui  nV  eurent  pas  recours  périrent  en 
peu  de  jours,  * 

Seconde  obfervation.  Pendant  Pépoque  de  cette  épidé-? 
mie  ,  les  déjedîons  des  malades  étoient  de  la  plus  in- 
ligne  fétidité  ;  celles  d'un  malade,  entr'autres,  étoient 
fi  vireufes,  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans  là  chambre 
fans  éprouver  des  naufées,  des  maux  de  tête  &  un  com«? 
mencement  de  défaillance  ;  pîulieurs  gardes-malades 
s'étalent  fuccédées ,  8c  aucune  ne  pouvoit  réhfter  à  cette 
puanteur:  je  fis  ufage  du  vinaigre  en  évaporation,  j'en 
ver fai  dans  les  vafes  de  nuit  5  j’en  anofai  la  chambre  ; 
&  dans  V infant  la  puanteur  ceffa ,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  auparavant  ne  pou  voient  relier  quelques 
minutes  dans  la  chambre  de  cette  malade,  fans  y  être 
très -incommodés, 

Troifieme  obfervation.  Il  eft  de  fait  que  toutes  les  fu b  fi¬ 
nances  animales  en  putréfadion  fournllfont  un  gaz  très-r- 
méphitique,  conféquemment  très-dangereux  à  refpirer; 
ce  gaz  fe  manifefte  par  une  puanteur  fade  ;  cette  infec¬ 
tion  acquiert  un  plus  grand  degré  d'intenfité,  lorfqu'on 
mêle  de  la  fuie  avec  de  la  colle  faite  avec  des  fobftances 
animales,  fur-tout  lorfque  cette  colle  acquiert  un  fer¬ 
ment  putride.  En  voici  une  preuve  fans  réplique.  Je. 
fne  trouyai  il  y  a  quelque  temps  en  loge  pour'  une  ré- 
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ception  :  on  avoit  conftruit  nouvellement  une  chambré 
de  réfl  rxion  j  cette  chambre  venoir  d'être  peinte  à  la 
colle  ,  mêiéeavec  de  la  fuie;  ce  mélange  avoit  acquis  ura, 
tel  degré  de  putréfaction ,  que  le  candidat  quJon  y  avoir 
relégué  y  fut  à  p  ine  trois  minutes,  qu’il  fut  fortement 
afp’yxié  par  le  gaz  méphitique  :  heureufment  qu  un© 
perfonnç  de  la  loge  s’apperçut  de  cet  accident  ;  on  fût 
promptement  au  iecours  de  lafphyxi4,.  on  le  tranfport^ 
à  l’air  libre  -,  }e  le  fis  revenir  en  peu  de  minutes ,  par  le 
moyen  du  vinaigre  quYn  répandit  fur  fon  vifage ,  fur  fa 
poitrine  *  &  quelques  gouttes  dans  fa  bouche  &  dans 
les  narines.  Je  fouiageai ,  avec  le  même  acide ,  ceux  qui 
«avoient  été  au  fecours  de  i’afplyxié;  car  tous  avoient  été 
plus  ou  moins  icommodés  par  la  vapeur  méphitique* 
Ces  fuccès  m’encouragerent  ;  j’arr  ;fai  la  chambre  dans 
laquelle  régnoit  la  vapeur  méphitique,  avec  une  bouteille 
de  bon  Vinaigre ,  &  dans  l’inftant  la  puanteur  cejfa  de 
frapper  l’odorat*,  le  méphitifme  fut  fi  bien  neutralife A 
que  je  rentrai  p  u  de  temps  après  dans  cette  chambre 
avec  le  candidat,  fans  qu’il  y  éprouvât,  ainfî  que  moi* 
le  moindre  mal  aife .  Ce  prompt  fuccès  fit  raffembler  dans 
cette  chambre  vingt  cinq  p  rfo  nés .  que  la  cùriofité  de 
ce  phéiaomene  &  d’un  aulli  prompt  changement  y 
avoient  conduites,  fans  qu* aucune  d’elles  y  ait  éprouvé 
ni  odeur ,  ni  la  moindre  gêne  dans  la  rejpiration  ;  on  y 
fentoit  au  contraire  une  odeur  de  vinaigre  fort  agréables 
j’ai  tu  pour  témoins  de  ce  fait  un  nombre  d officiers 
chevaliers  de  Sr,  Louis,  pkifieurs  confe  lîers  de  notre  pré- 
fidial ,  8c  autres  perfonn  s  diftinguées.  Que  répondront 
vos  ant  goniftes  à  d;s  expériences  auili  heureufes 
auffi  décilîves?  Diront-ils  que  le  vinaigre  ts’eft  pas  anti- 
rnéphi tique  ?  Croyez-moi ,  laéTez  leur  dire  tout  ce  qu’il 
leur  plaira  j  &  continuez,  comme  vou  l’ivez  fait  juf* 
qu’ici ,  à  travailler  au  bonheur  de l’efpece humaine.  J’ai  lia 
quelque  paît  qu’il  faut  faire  du  bien  aux  hommes* 
malgré  leur  injuflice.  J  ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  Ca^met*  çhimiite  &  maître  en  pharniacifi 
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XIIe.  Expérience. 

A  M.  J  a  n  r  n. 

Lyon ,  24  février  17S5. 

Monfieur,  je  pars  demain  pour  Lucquts  ma  patrie  j 
3ma:s  avant  de  partir,  il  faut  que  je  vous  rende  compte 
de  vos  lettres  fur  le  méphîtifme ,  &  des  expériences  que 
j'ai  faites  par  votre  méthode.  Quant  à  vos  opufcules,  je 
vous  remercie  de  cet  excellent  cadeau  ,  Si  je  ne  puis 
m'empêcher  de  vous  dire  que  vous  avez  fait  mettre  bas 
les  armes  à  vos  ennemis;  iis  font  à  votre  diferétion  : 
quant  aux  faits,  voici  ce  dont  il  eft  queftion  ;  j'ai  le 
plaiiir  de  vous  certifier  que ,  ne  pouvant  réfifter  à  l’ in¬ 
fection  dyun  cadavre  que  je  difféquois,  je  fus  obligé  de 
Sortir  de  la  chambre  des  différions,  fi  incommodé  que 
fiéteis  prêt  de  me  trouver  mal  :  je  ne  rétablis  mes  facultés 
phyfiques  qu'en  reipirant  plufieurs  fois  du  vinaigre » 
Lorsque  je  fus  parfaitement  rétabli,  je  rentrai  dans  îa 
falle  des  différions ,  Sc  cela  en  afper géant  devant  moi  du 
vinaigre;  j'en  verfai  auili  fur  le  cadavre,  dès-lors  la 
puanteur  fade  cejja  abfolument  ;  je  mis  de  cet  acide  en 
évaporation ,  Si  peu  de  minutes  après  je  fus  en  état  de 
continuer  mes  travaux  anatomiques  :  mes  confrères  ÔC 
moi  nous  avons  répété  ce  même  procédé ,  &  nous 
l'avons  fait  en  différents  temps  Ôc  dans  différentes  eir- 
conftances,  toujours  avec  le  fiuccïs  poffible .  Je  me  rappelle, 
Monfieur,  à  ce  fujet  qu'à  Lucques,  malgré  l'eau  fans 
pareille  que  je  tenois  à  la  main ,  je  fus  forcé  de  fortir 
de  la  ialle  des  différions  très- malade.  Or ,  vous  voyez 
de  quel  prix  eft  votre  découverte  pour  faciliter  l'étude 
de  l'anatomie,  ce  grand  livre  de  la  nature  que  le  cé¬ 
lébré  Defcartes  monrroit  comme  fa  grande  bibliothèque» 
Que  vous  êtes  heureux,  Monfieur  ,  de  jouir  ainfi  du 
bi.:n  que  vous  faites  à  l'humanité  !  Continuez  de  le  faire; 
$'ii  exifte  des  ingrats ,  il  exiffe  auffï  des  cœurs  pénétrés 
de  reconnoiffance  de  vos  bienfaits  ;  &  quel  bienfaiç, 
pouvez- vous  faire  aux  hommes  qui  foit  plus  grand,  qui 
Ipu  plus  précieux  que  celui  de  les  instruire  fur  lf§ 
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moyens  capables  de  conferver  leur  fanté ,  &  les  garantîff 
fdes  dangereux  effets  de  la  puanteur  ?  Vivez  heureux  ^ 
Monlieur  !  vous  méritez  de  l'être,  &  je  ne  cefferaji 
paillais  de  fane  des  vœux  pour  votre  confervation. 

Signé  F.  M  e  ï ,  médecin-chirurgien  vétérinaire;' 

Xlïîj  XIV  &  XVe.  Expérience 

A  M.  J  a  k  i  n? 

D'Aix,  le  $ o  novembre  1782,. 

J'ai  lu ,  Monfieur  ,  avec  impartialité  votre  antiméphi \ 
tique ,  &  les  écrits  dans  lefquels  on  contefte  vos  fu ccès* 
Pour  fixer  mon  opinion,  j'ai  eu  recours  à  l'expé¬ 
rience  ;  elle  feule  doit  décider  de  quel  coté  efl  la  vé* 
rite . 

Premier  fait .  Le  août  je  fus  appelle  chez  une  dama 
malade;  elle  avoit  fait  vernir  fon  falloir  de  compagnie  * 
fitué  à  côté  de  fa  chambre  à  coucher  :  Fadeur  étoit  fi 
forte ,  fi  chargée  de  phlogiftique ,  qu'on  refpiroit  aves 
difficulté  dans  cette  chambre  qu'on  tenoit  fermée;  cette; 
vapeur  avoit  occasionné  à  cette  dame  une  fievre  nerveufe 
convulfive  :  je  lui  ordonnai  les  acides  en  boifTon ,  tels 
que  la  limonade,  des  lavements  d'eau  tiede  légèrement 
vinaigrée  ;  enfin  ,  je  fis  arrofer  les  appartements  avec 
du  vinaigre  ,  &  en  fis  mettre  en  évaporation  ;  V odeur 
du  vernis  difparut  *  ÔC  la  malade  fut  promptement 
guérie.  ) 

Second  fait.  Une  dame  malade  d'un  cancer  ulcéré  à 
la  mamelle  gauche  ,  fouffroit  les  plus  vives  douleurs  :  les 
nuits  étaient  trés-or ageufes  ,  fur-tout  lorfque  l’air  de  fa 
chambre  n'éroit  point  renouvelle ,  &  que  Finfeclion  étoit 
concentrée  ;  je  foupçonnai  avec  raifon  que  les  miafmest 
putrides  qui  s'exhaloient  fans  ceflfe  de  cet  ulcéré ,  coopé- 
roient  à  porter  le  délordre  dans  le  phyhque  de  cette 
dame.  Après  les  épreuves  heureufes  que  j  avois  faites 
de  votre  antiméphitique ,  je  n’héfitai  pas  de  l'employer 
dans  cette  circonflance  ;  la  chambre  fut  arrofée  tous  les 
fours  avec  du  vinaigre  :  dès  cet  inilant  l'air  de  cette 
^chambre  cejfà  à’ être  puant  >  le  calme  fuceéda  aux  dou^ 
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'féors ,  les  nuits  furent  plus  tranquilles.  Ce  fait,  pris  fur 
tîne  multitude  ci  autres  ,  démontre  V influence  pernicieufh 
qu'ont  les  mâûvaifes  odeurs  fur  l'économie  animale  * 
conféquemment  Jur  la  fanté  &  fur  la  vie ,  5c  com¬ 
bien  il  eft  avantageux  d'avoir  un  moyen  de  s'en  ga¬ 
rantir. 

Troijieme  fait.  Le  30  feptembre,  à  paine  je  fus  cou¬ 
ché  5c  endormi ,  qu' une puanteur  horrible  m'éveilla;  uns 
vuidange ,  faite  dans  une  maifon  voifîne  ,  en  étoit  la 
caufe.  Je  me  levai  promptement,  j'arrofai  ma  chambre 
avec  une  bouteille  de  vinaigre ,  5c  je  fus  délivré  fur  le 
champ  du  cruel  fupplice  oû  cette  infeclion  m} avoit  mis  1 
elle  ne  parvint  plus  dans  ma  chambre.  Je  dois ,  Mon¬ 
iteur ,  à  votre  découverte  une  nuit  tranquille,  dont 'ma 
fanté,  bien  chancelante,  avoit  grand  befoin.  Vous  aven 
été  mon  bienfaiteur,  vous  êtes  celui  du  genre  humain* 
Je  dois ,  par  reconnoi (Tance  ,  vous  adreffer  le  réfulta-t 
de  mes  expériences  ;  ce  font  des  faits  qui  anéanti(fen£ 
les  aliénions  hafardées  qu'il  a  plu  à  vos  ennemis  d'an¬ 
noncer  ,  pour  décrier  une  découverte  précieufe.  Lai  fiez,, 
Mônfieur,  fi  (fer  les  ferpents  de  l'envie,  5c  ne  perdez 
pas  de  vue  l'humanité  à  qui  vous  êtes  fi  utile.  Je  fuis 
avec  la  plus  haute  eflime  5c  la  plus  grande  confiée- 
nation ,  5cc .  <  . 

Signé  Darluc  ,  profeffeur  en  médecine  de  l'uni* 
verfité  dJAix,  membre  de  la  fociété  royale  de 
médecine  de  Paris. 

XV le.  Expérience  ,  publiée  par  V académie  royale 
des  fciences  de  Paris  ,  lors  des  expériences  faites  fur  les 
latrines  y  par  MM.  Cadet,  Laborie  &  Parmentier ,  en 
préfence  de  MM.  de  Mily ,  Lavoifier  &  Fougeroux ,  com* 
mijfaires  de  V académie. 

Les  ouvriers  ayant  commencé  leur  travail  en  préfence 
de  M.  Cadet ,  dans  une  foffe  fituée  au  Temple,  devant 
la  porte  de  la  dame  Boucher ,  5c  après  avoir  remplis  fix 
tinettes,  un  des  ouvriers  nommé  Cholet ,  âgé  de  ving-fept 
ans  5  fort  &  bien  confitué ,  fut  fortement  plombé >  (c'eft- 
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à-dire,  afphyxié  complettement  )  >  il  tomba  fans  connoifi 
fance ,  on  le  tr  an f porta  dehors ,  on  F  étendit  par  terre;  un 
des  commiflaires ,  conjointement  avec  M.  Cadet ,  lui  admi - 
nijlra  du  vinaigre  qu’il  avoit  dans  un  flacon  ;  on  lui  ou¬ 
vrit  la  bouche  par  force  ,  &  on  y  introduisit  le  cou  du 
flacon.  :  cette  première  opération  faite  ,  le  malade  ouvrit  les 
yeux ,  on  recommença ,  &  dans  F  infant  il  je  rereleva  fur 
jbn  Jéant ,  on  lui  frotta  les  tempes  &  le  ne^  avec  le  meme 
vinaigre ;  il  fe  releva  tout- a- fait ,  difant  qu’il  étoit  prêt 
de  recommencer  fon  travail  :  F afphyxié  ne  dura  que  deux 
minutes .  Rapp.  de  1778,  p.  9 J.  QuJa  conclu  de  ce  fait 
l'académie  ?  Le  voici.  Elle  affirme  que  le  vinaigre  paraît 
agir  plus  directement  dans  l’accident  du  plomb  ;  elle  Fa 
prouvé  par  l’expérience  ci  deffus .  Comment  donc  a-t-on 
oie,  après  un  fait  auffi  bien  conftaté,  après  une  expé¬ 
rience  auffi  décifive;  comment,  dis- je,  a-t-on  o(é  pré¬ 
tendre  que  le  vinaigre  11e  neutralife  point  le  méphitifme 
qui  s'exhale  des  matières  putrides  ?  Dira-t-on  que  le 
vinaigre  n’a  agi  qu'en  qualité  de  (Emulant,  8c  non  pas 
en  neutralifant  le  gaz  méphitique  qui  caufoit  l'afphyxie 
de  Cholet  ?  Ah  !  fi  on  avance  un  tel  paradoxe ,  un  tel 
fubterfuge,  on  peut  facilement  l'anéantir  par  l'expérience 
même  de  mes  antagoniftes.  Interrogeons  d'abord  MM. 
Cadet ,  Laborte  &  Parmentier  ;  ils  vous  diront  ,  car  ils 
Font  fait  imprimer,  que  lors  de  leurs  expériences  fur  les 
latrines ,  les  afphÿxies  des  vida!  geurs  étant  très-fréquen¬ 
tes,  ils  ont  fait  rejpirer  de  Falkali  volatil  à  ces  pauvres  mal¬ 
heureux  ,  fans  que  ces  chimiftes  fe  fuient  apperçus  que  ce 
feccurs  leur  ait  été  d’aucune  utilité  jerijible ,  p.  12,.  L'aca¬ 
démie  en  a  dit  autant  dans  <on  rapport,  p.  55.  La  fo- 
ciété  de  médecine  8c  le  doéleur  Halle  ont  vérifié  8c 
bien  conftaté  que  Falkali  volatil  adminifiré  avec  toutes 
fortes  de  précautions  aux  afphyxiés  par  cauie  méphitique* 
ne  fait  qu’aggraver  les  fymptomes.  Ce  n'eft  donc  pas  eu 
qualité  de  (Emulant  que  le  vinaigre  rappelle  à  la  vie 
ces  fortes  d'afphypdés,  mais  par  fa  qualité  acide.  En 
effet,  toutes  les  expériences  ci- deffus  forment  déjà  un 
foyer  qui  met  en  évidence  que  le  vinaigre  neutralife 

promptemens 
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promptement  ie  gaz  méphitique  putride.  Augmentons 
cés  faiHeaux  de  lumière  par  de  nouveaux  faits.' 

XVH ,  XVI lî  &  XIX e.  ^  EXPERIENCES  ,  faites  par 
M.  Cadet  ,  {/  publiées  par  M.  Halle  en  1785. 

On  fe  rappelle  le  malheureux  événement  arrivé  à 
i  égout  de  la  porte  St.  Antoine  le  8  juin  ï  781  5  malgré 
les  procédés  qu'y  employa  M.  Cadet  :  plufieurs  ouvriers 
y  perdirent  la  vie;  un  p  us  grand  nombre  y  fu t'af- 
pliyxié  ,  e&  d'autres  très -malades.  Cette  cataftrophe  a 
donné  lieu  à  un  rapport  de  l'académie  3  dans  lequel  on 
lit  que  ceux  qui  ont  ufé  abondamment  des  acides ,  ont  été 
promptement  rappellés  à  la  vie. 

Malgré  tant  de  malheurs,,  on  ofa  procéder  encore ,  h 
2$  juin  1781  ,  au  nettoiement  de  V égout  de  la  rue  Verte , 
&  cela  en  y  employant  les  mêmes  moyens  de  M.  Cadet . 
En  vain  il  augmenta  ie  nombre  des  fourneaux  chargés 
de  feu  ;  eo  vain  il  augmenta  les  prajeétions  de  la  chaux: 
les  ouvriers  éprouvèrent  bientôt  Tinluffifance  de  tous 
ces  moyens ,  au  témoignage  de  l'académie  ;  elle  affirme* 
dans  fon  rapport  de  1781  ,  que  fept  ouvriers  descendirent 
dans  cet  égout  ;  les  mouvements  de  leurs  jambes  dans  la 
vafe  dégagèrent  une  grande  quantité  de  vapeurs  méphitiques  p 
quatre  hommes  furent  retirés  fans  mouvement  ,  &  les 

friclions  avec  le  vinaigre  les  ont  rappellés  à  la  vie m 

La  plume  me  tombe  des  mains  au  récit  de  tant  de 
malheurs  caules  par  le  méphitifme ,  au  récit  des  faits 
qui  prouvent  l'infuffifance  des  moyens  imaginés  par 
M .  Cadet  ;  mais  je  la  reptends  certe  plume,  pour  con¬ 
clure  de  tous  ces  faits ,  que  fuis  le  vinaigre  toutes  ces 
vîétimes  du  méphitifme  auraient  été  la  proie  de  la  mort: 
elles  doivent  donc  la  vie  à  ce  merveilleux  acide,  cela 
eft  évident.  Pa  fions  à  d'autres  preuves  fur  l'effica¬ 
cité  toujours  (ouienue  de  ce  remede,  car  l'académie 
nous,  en  fournit  un  nombre  dans  îe  même  rapport  5 
rapport  qui  a  été  fait  &  ligné  par  MM.  Vicq-d’A^ir  3 
Leroy  &  Morand:  ils  y  rappellent  le  rode  événement 
arrivé ,  le  19  juillet  1781  *  dans  une  foffe  daifance 

Q 
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Vellement  vuidée  rue  des  Gravilliers  ;  trois  maçons  J 
diient-ils ,  y  furent  afphyxiés ,  un  ejï  mort  y  les  deux  au- * 
très  ont  été  traités  avec  les  afperfions  d'eau  &  de  vinaigre 3 
ù  on  a  été  ajfe{  heureux  de  les  guérir ,  grâces  à  ce  puiffant 
scide  (a). 


( a )  j’ai  donc  dit  la  vérité,  lorlc]ue  j’ai  annoncé  que  les 
moyens  employés  par  MM.  Cadet ,  Laborie  &  Parmentier 
augmentent  l’énergie  du  méphitifme  ;  aufii  le  parlement  a  re~ 
connu  que  le  public  ,  loin  Çp  retirer  aucun  avantage  du  privilège 
exclusif  du  ventilateur  y  en  éprôuvoit  beaucoup  plus  d’inconvé¬ 
nients  ;  en  conféquence,  il  a  flirfis  ce  privilège  par  fou  arrêc 
du  ii  décembre  1-785.  On  fe  rappelle  aulîi  que  ces  trois  chi- 
milles  connoi fiant  fmulité  de  leurs  inventions  ,  ont  eu  recours- 
à  ma  découverte  ,  &  cela  pour  exhumer  plus  de  feize  cents  deux; 
cadavres  à  Dunkerque,  &  ils  lont  employée  avec  an  plein  fuccès. 
Enfin,  on  fe  rappelle  que  M.  Vicq-d’Aigr  efi  l’auteur  d’un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  ,  Expofê des  moyens  curatifs  & préfervatifs  contre 
les  maladies pejHlentklles ,  in- 8.  de  718  pages  ,  dans  lequel  il  in¬ 
dique  à  chaque  in  fiant  le  vinaigre  comme  remede  &  comme  pré¬ 
fer  vat  if.  Il  le  prefcrit  en  hoifion,  en  fumigation,  en  lavement,  & 
pour  rappelîer  à  la  vie  les  malheureux  afphyxiés  par  les  vapeurs 
méphitiques.  Le  vinaigre  eft  donc  un  puifiant  remede  ;  mais 
cela  n’a  pas  empêché  M.  Viccp à’Atjr,  en ■  qualité  de  fecrétaire 
perpétuel  de  la  fociété  royale  de  médecine,  d’inférer  une  vive 
déclamation  contre  le  vinaigre  ,  dans  l’hiftoire  de  cette 
compagnie  ;  c’efi  là  où  il  prétend  qu’avec  te  vinaigre  on  a 
trompé  !  féduit  &  induit  le  public  en  erreur;  &  il  l’a  prétendis 
après  avoir  confacré  718  pages  à  célébrer  cet  acide  Quelle 
inconféquence  !  Les  expériences  que  je  publie  aujourd’hui  fe¬ 
ront  connaître  fi  M.  Vicq-d’Afr  a  dit  la  vérité  dans  fora 
Jiiftoire.  Comment  fe  peut-il  qu’un  écrit  deftiné  aux  progrès 
de  l’art  contienne  des  invedives  ,  contienne  des  alléga¬ 
tions  démenties  par  les  ouvrages  du  même  hifiorien  ?  Ce  corn* 
trafie  feul  annonce  le  projet  concerté  d’anéantir  l’émulation. 
Quoi  !  celui  qui  par  état ,  &  par  la  place  qu’il  occupe ,  dois 
défendre  la  vérité,  dirige  fur  elle  les  traits  envenimés  de  l’en- 
Yie  !  Son  objet  n’a  donc  pour  but  que  de  la  blefier  &  de  Ist 
précipiter  dans  le  puits?  &  cette  entreprife  inouïe  a  lieu  dans 
un  fiecle  qu’on  dit  phifofophe.  Qii’auroit-on  donc  fait  dans 
des  fiecles  barbares?  je  le  demande  à  M.  Vïcq-d’ Atgr >  fecséf 
.Faire  & 
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Or,  je  demande  quel  auroit  été  le  le  fort  de  tant  de 
’dftimes  du  méphitifme,  fi  on  ne  leur  avoit  pas  admi- 
miftré  du  vinaigre  ?  Certainement  elles  auroient  péri  in¬ 
failliblement  ;  car  le  gaz  méphitique  eft  tin  poifon  fubtii 
en  effet,  fa  virulence,  en  éteignant  le  principe  vital, 
porte  le  défordre  dans  le  genre  nerveux,  &  notamment 
fur  la  région  épigajîrique  :  c’eft  là  ou  fe  porte  ftpécialement 
V action  de  la  vapeur  méphitique  ;  l'eftomac  en  eft  tou¬ 
jours  la  premiers  viéfcime  ;  dès-lors  les  forces  centrales 
font  fans  énergie ,  au  témoignage  de  la  fociété  royale  de 
médecine,  de  l'académie,  de  MM.  Cadet ,  Vicq-d’  Aftr, 
Leroi ,  Morand  y  Halle  y  &c.  Donc  fi  cette  vapeur  fe  ré¬ 
fugie  dans  l'eftomac ,  elle  y  exerce  fes  ravages ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fait  neutralifée  par  le  vinaigre.  Il  faut  donc 
confdérer  cet  acide  comme  un  antidote  contre  ce  poifon 
fubtii  ;  il  en  détruit  l'acrimonie  virulente  ,  &  cela  dans 
Fînftant  ;  c'eft  par  cette  propriété  que  le  vinaigre  rap¬ 
pelle  fur  le  champ  à  la  vie  ceux  qui  ont  eu  le  malheur 
d'être  afphyxiés  par  le  méphitique,  Il  eft  donc  un  (pa¬ 
cifique  afturé  en  pareil  cas  ?  Achevons  de  le  prouver  ett 
nous  étayant  toujours  de  l'expérience. 


Ou  îe  vinaigre  eft  antifeptlque ,  ou  iî  ne  l’eft  pas  :  or ,  s’il 
polie  de  çetre  qualité,  alors  j’ai  raifon  de  la  lui  attribuer  ,  & 
ffl.  Vicq-d’ A^ir  a  tort  de  la  contefter.  Si  au  contraire  cet  acide 
n’a  pas  cette  propriété  dans  ce  cas,  M.  Vicq  dé  A %jir  a  induit 
lui-même  îe  public  en  erreur ,  lorfqu’ii  a  employé  718  pages, 
en  1176  ,  pour  célébrer  la  pui  fiance  du  vinaigre  contre  les 
jnaladies  putrides  ,  copféquemment  très  méphitiques  &  çonta- 
gieufes,  C’eft  ainft  que  ,  par  ce  feul  diléme  ,  je  renferme 
M.  Vicq-d’Azir  dans  un  labyrinte  d’ou  je  le  défie  de  for  tir  ;  c’eft 
ainfi  que  je  le  rétorque  par  fes  propres  arguments  ,  ôc  que  je 
Je  inets  dans  i’impui/Tance  de  me  répondre  d’une  maniçre  folide 
péremptoire  :  cependant  c’eft  lui  qui  eft  i’agreffeur  , 
.c’eft  lui  qui  m’a  provoqué  au  combat ,,  voyons  quelle  va  être; 
fa  contenance* 


j/f*'  -r-  -  ^  .  — 
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XX  &  XXIe.  Expériences  ,  faites  par  M.Hecquetl 
chirurgien- major  ,  lors  de  l’exhumation  faite  d  Dunkerque 
en  1783  ,  publiées  par  MM.  Cadet ,  Laborie  &  Farmer 
iier  s  dans  le  recueil  '  des  pièces  concernant  cette  exhu « 
mation 

Ma  famé ,  dît  M.  Hecquet  ,  n’ avait  fouffert  aucum 
atteinte  lorfque  ,  dans  la  nuit  du  15  au  1 6  de  fexhu- 
xn  tîon  3  je  m’éveillai  avec  une  chaleur  brûlante  >  des  dou¬ 
leurs  dans  tous  les  membres ,  mal  à  la  tête  ,  ù  une  foif 
dévorante ,  Je  pris  5  dit  il ,  le  parti  de  boire  abondamment 
de  l’eau  chaude  avec  du  vinaigre  Ù  du  fucre  :  une  faeur 
abondante  fuivit  bientôt ,  qui  dijfpa  la  fievre  &  les  douleurs 
de  tête  :  il  attribue  cette  crife  d  l’air  fade  &  corrompu  des 
fouilles  ,  pages  47  &  4S. 

Un  ouvrier  éprouva ,  par  la  même  caure,  la  même 
maladie  ;  mais  le  mal  de  tête  &  la  fievre  qui  V accompa¬ 
gnaient  ,  cédèrent  d  la  limonade ,  page  12. 

Donc  les  acides  remédient  promptement  au  dé  Tordre 
lcaufé  par  le  méphitfrne  ;  fans  eux  les  malades  ci- 
deifus  auroient  infailliblement  péri  ;  je  le  prouve  par 
l’obfervatlqn  que  M.  Hecquet  a  inférée  dans  fon  journal 
en  date  du  21  mars.  M’étant  apperçu ,  dit-il,  qu’il  me 
manquait  un  ouvrier  i  je  demandai  ce  qu’il  était  devenu 
on  répondit  que  cet  ouvrier  s’ étant  plaint  dès  le  matin  d’un 
violent  mal  de  tête  &  de  gorge ,  on  l’avoit  renvoyé  che £ 
lui .  On  vint  dire  d  M.  Hecquet  ,  vers  les  cinq  heures  de 
l’après-midi  -j  que  ce  mif érable  étoit  fort  mal ,  Ne  pouvant 
le  voir  ,  vu  le  nombre  prodigieux  d’ exhumations  de  ce  jour , 
il  donna  l’ordre  de  le  faire  conduire  à  l’hôpital.  Il  fe  pro - 
fojbiî  d’aller  l’y  voir  ,  lorfquil  apprit  quil  étoit  mort , 
attaqué  d’une  fievre  ardente  ,  d’une  douleur  injupportabh 
à  la  tête  y  &  â’ une  inflammation  gangreneufe  a  la  gorge  9 
qui  l’a  fait  fuccomber  en  peu  d’heures  ,  p.  51  &  52. 

Or,  la  maladie  de  M .  Hecquet  y  &  celle  du  premier 
ouvrier,  avaient  la  même  eau  fe  que  celle  qui  a  conduit 
ce  dernier  en  peu  d’heures 'au  tombeau  ;  elles  avoient 
la  même  identité  de  fymptômes  ;  d'où  vient  donc  que 
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les  deux  premiers  ont  guéri,  &  que  le  dernier  efl  mort? 
C'efl  qu'on  n'a  point  adminiftré  à  celui-ci  des  acides  , 
tandis  que  les  autres  en  ont  été  abreuvés.  Ils  doivent  donc 
la  vie  aux  acides  ;  &  ils  n'ont  été  fpécifiques  en  pareil 
cas,  que  parce  qu'ils  ont  annihilé  les  miafmes  virulents; 
qui  avoient  porté  le  délordre  à  la  gorge  ,  Sc  dans  la 
jégion  épigaflrique,  La  caufe  détruite,  les  malades  ont 
guéri  :  la  caufe  n'a  pas  été  détruite  chez  le  dernier  j  alors 
le  mêphitifme  a  agi  comme  un  poifon  aélif,  &  a  fait  pérk 
promptement  cet  infortuné, 

XXIIe,  EXPERIENCE, 

Extrait  du  journal  de  M,  Cadet  ,  io  juin  1784. 

Le  nommé  Laurent ,  du  lieu  de  la  Gillette  ,  avok 
prêté  fa  cave  à  un  jardinier  pour  y  faire  des  couches 
de  champignons  :  on  y  defcendit  ,  à  cet  effet ,  beaucoup 
de  fumier  ,  que  Ion  imbiba  dans  la  cave ,  d'une  allez 
grande  quantité  d'eau.  Le  6  juin ,  à  huit  heures  du  matin  , 
ce  jardinier ,  defcendant  avec  une  chandelle  dans  la  cave  , 
fut  fort  étonné  de  la  voir  déteindre.  Laurent  y  a  defcendu , 
Sc  tous  les  deux  ont  été  fuffoquês.  La  fer  vante  de  Laurent 
ne  les  voyant  pas  revenir,  Ôc  ayant  été  les  rejoindre,  a 
éprouvé  le  même  fort.  Un  lui  (Te  ,  de  bonne  volonté  ,  fiit 
attaché  d'une  longue  corde  ,  il  defcendit  dans  la  cave  , 
prit  Laurent  dans  Ce  s  bras  ,  le  porta  fur  les  premières 
'marches  ;  mais  fe  /entant  fuffoque  ,  il  cria,  faites  moi  jour, 
il  remonta  (i  malade  qu'il  fut  alphyxié.  Un  homme  ro- 
Luftè  fe  préfenta  ,  on  l’attacha  folidement ,  &  d'une 
autre  çorcU  qu'il  tenoit  à  la  main  ,  il  attacha  Laurent, 
en  deux  minutes  cependant  il  fut  frappé  du  mêphitifme 
•plus  yiverkent  que  le  fuijfe  ;  il  remonta,  tomba  dans  la 
rue  ,  L  entra  dans  des  çonvulhons  épouvantables  5  on 
rappel  !a  a  la  vie  ces  deux  hommes  avec  du  vinaigre .  Or, 
û  m  es  l'accide  t  arrivé  à  Laurent ,  à  fa  fervante  &  au 
j  r  nier  ,  on  avoir  répandu  dameette  fatale,  cave  du  vi¬ 
naigre,  il  eft  évident ,  que  ceux  qui  ont  été  à  leurs  fe- 
cour^  n'auroient  pas  été  afphyxiés  ;  car  cet  acide  ayant 
tu  la  puiffance  de  les  rappeller  à  la  vie  ,  les  auroxi 
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pxs-cerrainement  empêchés  d'être  les  viddmes  du  ga$$ 
méphitique,  li  fuit  de  là  que  les  fept  perfonnes  qui  font 
mortes  a  Met^ ,  à  l'ouverture  d'une  foffe  d'aifance  ,  au 
rapport  de  M.  Cadet ,  voyez  ion  journal,  3  juillet  17843 
feroient  encore  pleines  de  vie  ,  li  on  eût  néutralifé  cette 
foffe  la  veille  de  Ion  ouverture  ,  en  projetant  par  les 
lunettes  des  conduits  une  lu  Allante  quantité  de  vinaigre  n 
mi-partie  d'eau.  Eh  plut  a  Dieu  !  qu'on  eût  connu  plutôt: 
la  vertu  anti-méphitique  de  cet  acide,  les  çataftrophes  ns 
le  feroient  pas  aufii  multipliées  qu'elles  l’ont  été  ;  il  eft 
temps  de  remédier  à  tant  de  malheurs  ;  malheurs  quî 
fe  renouvellent  fi  (auvent ,  &  dont  tant  de  fiecles  ont 
été  les  témoins.  Heureufement  le  flambeau  de  i'expé-* 
fience  eft  venu  enfin  nous  éclairer  ;  c’efl:  lui  qui  va  défor¬ 
mais  diflîper  les  ténèbres  de  l'erreur  de  i'ignoranc® 
pu  nous  étions  tous  plongés. 


XX1IB.  Expérience  faite  par  M,  le  docteur  Halle  ,  dé 
la  foaété  royale  de  médecine  de  Paris . 

Il  a  vérifié,  &  bien  conftaté  fur  lui  -  même,  que  le 
méphitiime  putride  eft  de  nature  alkaline ,  il  a  vérifié 
que  Faction  de  cet  alkali  putride  fur  notre  odorat  produis 
un  mal  de  tête  fubit ,  fuivi  de  naufées ,  de  défaillance  ,  & 
d’un  commencement  de  fomnolence  ,  c'eft-à-dire,  qu'une 
Tapeur  auffi  méphitique  ,  produit  une  afphyxie  com¬ 
mençante.  M.  Halle  en  parle  avec’ certitude  ;  car,  ei$ 
faifant  des  expériences  fur  de  l'urine  en  putréfaction,  confé- 
qtiemment ..très-puante  &  très-méphitique ,  il  fut  atteint 
fübkement  par  cette  vapeur  vireufe  ,  elle  porta  un  fi  grand 
détordre  dans  les  facultés  phy  tiques ,  qu’il  fut  prêt  de  fi 
trouver  mal.  Il  y  remédia  en  refpirant  un  acide ,  &  il  en  fit 
ufage  avec  un  tel  fuccès,  qu'il  affirme,  qu'e/2  un  infant 
le  mal  de  tête  ,  les  naufées  &  la  défaillance  furent  difipées  <S? 
tieutr  ali  fées  par  T  acide.  Donc  l'acide  neutralité  le  méphitifme. 
Peut-on  le  révoquer  en  doute,  lorfqu'un  docteur  tel  que 
M.  Halle  l’a  éprouvé  fur  lui  meme,  peut-011  le  révo¬ 
quer  en  doute ,  lorfque  la  focîéré  de  médecine  a  adopté 
obier  vadon  m  ia,  faillit  imprimer  dans  fes 
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s  ?  Comment  dpnc  a-t-on  ofë  prétendre  que  l'acide 
2ie  neutraîife  pas  le  méphitifme,  fur-tout,  après  l'avoir 
vérifié  Se  bien  conftaté  far  un  des  membres  de  cette  fociété , 
iur-tout  après  avoir  fût  imprimer  une  expérience  au  (fi 
décifive  ?  Les  allégations  de  mes  antagoniftes  peuvent- 
elles  être  oppofées  à  un  faiteertifié  véritable  par  eux-mêmes 
&  par  tant  de  {avants?  Des  allégations  peuvent  -  elles 
être  oppofées  à  des  faits  peretnptoires  tels  que  ceux  con»: 
contenus  dans  cette  collection  ?  Je  le  demande  à  tout 
fiomme  impartial  ;  voilà  cependant  le  récit  fidele  d'un 
nombre  d'hommes  malades  ou  afpbÿxiés  par  le  méphi¬ 
tifme,  qui  doivent  la  faute  &  la  vie  aux  acides;  voilà  des 
cloaques  mortels  qui  ont  celle  de  l'être  dès  qu'on  y  a 
répandu  du  vinaigre .  On  ne  doit  donc  pas  écouter  le 
jraifonnement  lorfqu'on  peut  être  éclairé  par  l'expérience* 
Voyons  maintenant  qu'elle  efll  influence  du  méphitifme 
fur  les  oifeaux  8c  autres  animaux  ;  interrogeons  encore 
ici  l'expérience,  par -là  nous  faurons  fi  le  vinaigre,  en 
«entra  h  faut  le  méphitifme ,  empêche  les  animaux  de  pé¬ 
rir  ,  là  où  ,  avant  les  projetions  de  cet  accide  >  ils 
ctoient  afphyxiés  ou  frappés  de  mort  fubite. 

XXIV.  Expérience  ,  qui  démontre  que  V acide  acéteux 
neutraîife  le  méphitifme  provenant  des  eaux  corrompues . 

A  M.  Janin. 

Lyon,  ce  24  Février  1786. 


Moniteur,  le  fuccès  de  l'expérience  que  vous  avez  faite 
le  1 8  de  ce  mois  à  l'école  royale  vétérinaire,  fixera  certaine¬ 
ment  l'opinion  du  public,fur  V  anti-méphitique  que  vous  aveu 
découvert ,  &  j'ofe  croire  que ,  celles  que  j'ai  faites  en 
mon  particulier  ne  méritent  pas  moins  fon  attention. 

J'ai  à  ma  maifon  de  campagne  un  réfervoir  alfez  vafte  8c 
profond ,  qui  reçoit  les  eaux  de  pluie  provenant  des  toits 
8c  de  la  cour  ,  "les  eaux  furnuméraires  d'une  pompe , 
les  lavages  des  leffives  &  de  favonage  ,  8c  dans  lequel 
©nt  été  fouvent  jettées  des  matières  animales ,  même 
des  animaux  entiers ,  ëc  des  débris  des  végétaux.  Cet 
affemblage  école  devenu  infeéfc  :  je  crus  que  i'a&ion  de 
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!  air  êc  la  chaleur  du  foleil  ,  développeur  &  àugtrie'n* 
toit  la  puanteur  qui  fe  dégageoit  de  cette  eau  ftagnante 
qui  étoit  noirâtre.  Je  me  déterminai ,  croyant  d’y  remé¬ 
dier,  à  faire  couvrir  ce  réfervoir  d5un  plancher  diftant 
de  la  furface  de  l'eau  d'environ  fix  pieds  ;  je  pratiquai 
au-defïus  une  grande  voliere  ,  j'y  mis  un  nombre  d’oi- 
feaux  ,  mais  je  ne  tardai  pas  â  m'appercevoir  qu'il  y  re- 
gnoit  une  mortalité  qui  dépeuploit  journellement  ma  vo¬ 
lière  :  cependant  elle  étoit  ouverte  du  côté  du  midi  SC 
du  couchant ,  ainfi  ce  n'étoit  pas  faute  d'air  que  les  oi- 
leaux  mouroient  ;  je  foupçonnai  que  la^  puanteur  qui 
s'exhalait  des  eaux  qui  étoient  envdelîous ,  pouvoir  en  être* 
la  caufe ,  je  crus  y  remédier  en  faifant  ouvrir  au-deffous 
du  plancher  ,  des  jours  du  côté  du  nord  pour  faciliter  un. 
courant  d’air  ,  &  donner  des  iiTues  aux  vapeurs  mé¬ 
phitiques  ;  ce  moyen  ne  produifit  auçun  effet;  non- feu¬ 
lement  la  mortalité  continua  ,  tant  fur  les  anciens  que 
fur  les  nouveaux  oifeaux  que  j'y  mis  ;  mais  encor® 
l'odeur  infeôte  qui  s'en  exhaloient  étoient  devenueplus  in¬ 
commode  pour  ceux  qui  fe  promenaient  dans  mon  jardin, 
alors  je  mis  en  ufage  le  lait  de  chaux  que  je  verfai  dans 
le  dit  réfervoir,  j'y  fis  même  fufer  quelques  pierres 
de  chaux  vive;  mais  loin  d'avoir  produit  l'effet  défirév 
ce  moyen  développa  encore  plus  la  puanteur ,  au  poinc 
qu'elle  étoit  infouténable  :  elle  fe  porta  alors  juf- 
que  dans  mes  appartements';  la  mortalité  fut  fi  grande 
que  je  perdis  en  un  jour  tous  mes  oifeaux.  Enfin  j'eus 
recours  au  vinaigre  ,  j'en  répandis  dans  mon  réfervoir 
environ  une  demi  bouteille  ,  tv  dans  L}  in  fiant  Codeur 
infecle  fut  anéantie ,  je  repeuplai  ma  vohere  ,  la  mortalité 
des  oifeaux  ceffa ,  i  ma  grande  f  tîsfaéHon;  il  eft  vrai  que 
|e  réitéré  les  projetions  du  vinaigre  environ  tous  h-s  trois 
mois  ,  moyennant  cette  précaution  ,  je  ne  fuis  p  us  in¬ 
commodé  ,  ni  ma  famille,  ni  mes  amis,  ni  mes  oifeaux* 
je  m'empreff'  ,  Monfieur,  de  vous  faire  pan  de  mes 
expériences,  eü  s  me  paroiffoient  confirmer  celles  que 
YOUS  avez  publiées. 

Ssné3  Màcors*  confeiller  dû  roi,  notaire  à  Lyon. 

Pour 
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Pour  prouver  l'importance  de  cette  expérience,  &£ 
fn  '“tout  de  Ton  fuccès ,  il  faut  placer  ici  ce  qu'a  publié 
i  Piété  de  médecine  fur  les  dangereux  effets  des  vapeurs 
qui  s’exhalent  des  eaux  corrompues» 

Perfonne  n ignore ,  dit-elle  j,  combien  les  lieux  voifins 
ieaux  jiagnantes  font  un  féjour  inal-fain  ;  elles  le  font  pafà 
les  vapeurs  maUf ai  fautes  qui  s9  en  élevent.  U  ejl  certain  que  h » 
putridité  des  eaux  jiagnantes  ejl  beaucoup  augmentée ,  qidellè* 
doit  devenir  funefle  ,  par  les  débris  des  plantes  &  des  ani-* 
maux  qui  y  pourrirent }  il  doit  s'élever  du  tout  une  plutè 
grande  quantité  de  vapeurs  ,  &  des  vapeurs  plus  danger eufes ** 
T.  i.  pag.  2.T4.  Elle  ajoute  que,  la  corruption  des  eaux*- 
fait  mourir  les  poijfons .  Elle  cite  pour  prouver  le  dangeif 
qu'il  y  a  de  s’expofer  à  ces  vapeurs ,  le  marais  de  Roufa 
ceux ,  dit-elle,  qui  kabitoient  les  environs  du  ma*i 
rais  en  furent  généralement  affectés.  Bien  plus  ce  fut  1Ü 
le  foyer  de  l’épizootie ,  maladie  qui  a  dévadé  une  pari 
îie  de  l'Europe,  Ibid  pag.  345.  L'expérience  a  donc  faid 
connoître  depuis  long- temps  le  dangereux  effets  des  eauxs 
corrompues  ,  y  remédier  c'ed  donc  rendre  un  grandi 
fervice  au  public.  On  ne  fauroit  donc  trop  infider  à  lui 
faire  connoître  le  pouvoir  anti méphitique  du  vinaigre  i 
augmentons  nos  preuves  par  le  fait  mémorable  que  voicù 

XXV Expérience. 


M.  le  do&eur,  abbéTissiER,  a  vérifié  que  Peau  croud 
pie  des  petites  mares ,  avo'ienc  caufé  une  épidémie  meur¬ 
trière  a  Rouvrait!- Saint-Denis.  Et  ce  doéfeur  y  a  remé¬ 
dié  ,  avec  du  vinaigre  /  donc  cet  acide  a  la  puifiance  dst 
neutralifer  le  gaz  méphitique  qui  s'exhale  des  eaux  coi y 
rompues  ;  le  vinaigre  détruit  donc  la  four  ce  des  mala«* 
dies  contagieufes  qui  dévaftent  les  villes  ôc  les  campa¬ 
gnes  :  fous  ce  point  de  vue,  qu'on  juge  de  quelle  im- 
partance  eft  la  découverte  de  i 'anti  méphitique?  YO?  Qm% 
la  maintenant  fous  m  auge  afpeék 
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XXVIe.  EXPERIENCE ,  qui  prouve  que  le  vinaigre  ré ? 
mêdie  promptement  a  la  mortalité ,  caufée  par  la  cor* 
ruption  animale . 

Je  certifie  &  attelle  qu’étant  arrivé  le  10  Mai  1782,^ 
â  ma  maifon  de  campagne  ,  mes  vers  à  foie  étoient  en 
ce  moment  en  très-mauvais  état ,  il  y  avoit  deux  jours 
qu’ils  étoient  fortis  de  îa  troifieme  mue ,  ils  avoient  une 
mauvaife  couleur ,  ils  étoient  foibles  &  manquoient  d’ap¬ 
pétit  -,  la  veille  Ôc  le  jour  de  mon  arrivée  leur  avoit  été 
ïunefle,  il  en  étoit  mort  quantité ,  le  relie  qui  écoit  encore 
le  plus  grand  nombre  alloit  périr  :  les  femmes  qui  en 
avoient  eu  foin  étoient  fur  le  point  de  les  abandonner * 
J’obfervai ,  en  entrant  dans  leur  chambre,  une  odeur 
infupportable ,  &  aufîi-tbt  après  avoir  reconnu  leur  état  > 
fans  perdre  du  temps  ,  je  fis  arrofer  le  plancher  avec 
une  peinte  de  vinaigre ,  la  mauvaife  odeur  dïfparuU 
Demi  -  heure  après ,  les  vers  prirent  du  courage  & 
de  l'appétit ,  &  plus  encore  qu’ils  ne  V avoient  eu  depuis 
qu’ils  avoient  été  dépofés  dans  cette  chambre  fur  des 
tables.  L’on  continua  tous  les  jours  les  mêmes  arrofe^ 
xnents  ,  peu  moururent  ;  la  montée  fe  fit  en  peu  de 
jours ,  tous  filèrent  leurs  cocons ,  &  en  général  ils  les 
achevèrent  bien.  L’année  fuivante  1783  ,  les  arrofèments 
avec  le  vinaigre ,  une  fois  commencés ,  ne  celferene 
qu’à  la  levée  des  cocons  de  deffus  la  bruyere;  &  depuis 
leur  naiffance  jufqu’alors  il  n}en  périt  pas  la  centième  par¬ 
tie.  Enfin ,  mes  grangers  ont  remarqué  que  leurs  voi- 
fins ,  qui  ont  mis  en  ufage  l’arrofement  avec  le  vinai¬ 
gre  ,  ont  beaucoup  mieux  réujfi  l’année  derniere,  que, 
ceux  qui  ont  relié  attachés  à  leur  ancienne  pratique. 

A  Lyon,  ce  18  Mai  1784* 

Signé  DARESTE,  négociant, 

D  où  provenoit  la  mortalité  de  ces  vers  à  foie  ?  Du 
méphltifme  de  leur  refpiration  &.  de  leurs  excréments  ; 
car  ,  l’expérience  n’a  que  trop  prouvé  que  la  refpiration  des 
Jaommes  des  animaux  eil  très- méphitique  ;  il  elt  donc 
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bien  évident  que  le  vinaigre  annihile  le  gaz  méphitique*. 
&  en  débarrafle  l’air  que  nous  referons ,  dès  lors  la. 
mortalité  celle.  Suhlata  caufa  toïUtur  ejfeclus . 

Que  refis- t-il  à  faire  après  avoir  prouvé  par  des  faits, 
nombreux,  les  funeftes  effets  du  méphïtifme  putride  fur  les 
tommes  oc  fur  les  animaux  ,  8c  la  pnulance  qu'a  Ig 
vinaigre  d  annihiler  cette  vapeur  meurtrière  ?  Ceft  de 
prouver  aétuellement  les  effets  que  produit  ce  même 
mephitifme  fur  des  lumières  ,  8c  fur  des  tifons  embra- 
iés ,  cette  derniere  épreuve  achèvera  de  démontrer  que 
cet  acide  a  été  jugement  dénommé  l  antiméphitique  * 
en  effet  il  podede  la  faculté  de  neutral'ifer  promptement 
le  gaz  dangereux  qui  fe  dégage  de  toutes  les  matières 
en  putréfaction.  Appelions-en  encore  ici  à  l'expérience*. 
Pour  cet  effet  ,  ne  perdons  pas  de  vue  qu’on  reconnaît 
la  présence  du  méphïtifme  ,  lorfque  la  lumière  s’y  éteint .  C'eft 
ainfi  que  la  fociété  royale  de  médecine,  la  attefté  dans 
la  préface  de  fon  hiftoire  ;  elle  l'allure  de  nouveau  dans 
fon  rapport  de  1779  &  dans  celui  des  1780 ,  fi  là 
îumiere  s’éteint ,  dît  elle ,  dans  une  excavation  ,  cela  prou¬ 
verait  que  Vairferoit  très- meurtrier,  pag.  50  8c  5  1.  Voyons 
donc  ce  qu  a  produit  le  vinaigre  là  où  la  iumiere  s'eft, 
éteinte  par  i'aétion  du  méphitjfme. 

XXVIIe.  &  XXVIIIe .  Expériences,  qui  démontrent  que  ïé 
vinaigre  neutralife  k  méphitijme  qui  s’exhale  des 
cadavres»  s  ‘ 

Je  fouflîgné,  maître  en  pharmacie  de  la  ville  de  Lyon* 
certifie  qu'il  y  a  quatre  mois  ,  un  cadavre  fut  inhumé' 
dans  un  caveau  ,  fîtué  en  deffous  du  chœur  de  l  eglif^ 
de  faint  Benoît:  ce  caveau  a  été  ouvert  il  y  a  quinze 
jours  ,  pour  y  defeendre  un  autre  corps  ;  les  religieufes 
qui  fe  préfencerent  pour  y  defeendre,  avoient  chacune 
un  cierge  allumé  à  la  main  ;  à  peine  furent-elles  à  l'en** 
trée  du  caveau  que,  toutes  les  lumières  furent  éteintes  y* 
on  les  ralluma ,  elles  s’ éteignirent  de  nouveau  ;  on  lia  qua-*. 
tre  cierges  enfemble ,  les  lumières  quoique  réunies  n&. 
Vffercnt  pas  mieux  h  la  vapeur  méphitique  ;  enfin  ^  uqfo 
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^ros  flambeau  s3 y  éteignit  de  même ,  Il  odeur  qui  s  exhaloit  éfc 
ce  caveau  ,  étoit  des  plus  fétides  :  (  a  )  il  y  avoit  à 
craindre  quelque  fâcheux  événement  >  fur- tout  après  F  ex* 
linclion  des  lumières .  Etant  prefent  »  il  etoit  du  devoir  de 
gnon  miniftere  d'y  remédier  ëc  de  prévenir  tout  accident, 
conféquence ,  je  mis  en  pratique  la  découverte  de 
JANIN  »  je  verfai  dans  ce  caveau  du  vinaigre  en 
l'afpergeant  :  dans  V infant  Fodeur  infecte  fut  anéantie « 
^  Signe  évident  que  le  vinaigre  neutraljfe  le  méphiufme, 
îjEn  voici  la  preuve.)  Adors  on  y  préfenta  de  nouvelles 
'lumières  ,  qui  ne  fouffrirent  plus  d* altération  ,  même  au 
fond  du  caveau  ;  ce  qui  détermina  pîufieurs  religîeufes  à 
descendre  ;  elles  n3y  furent  du  tout  pas  incommodées 
cependant  elles  y  féjournerent  un  affez  long  efpace  de 
jtempfs  *  puifqu'ellcs  déshabillèrent  la  défunte  &  la  mirent 
Jclans  fon  fuaire5  ainii  qu'il  efb  d'ufage  dans  ce  monaftere, 

Hl'Jlt  ■ 1  '  ......  u.-r.,w— «miw  ...  .  »... 

(a)  L'expérience  de  tous  les  iîecîëS  a  prouvé  &c  démontré 
gque  la  puanteur  eft  méphitique  ,  elle  eft  un  poilon  plus  ou 
&noins  fubtil  en  raifon  de  fon  intenfité ,  mais  il  n’eft  pas 
®noins  certain  que  le  premier  degré  nuit  à  la  fauté  des  hom-« 
gmes  ■&  des  animaux  ,  îe  fécond  degré  les  içnd  plus  ou  moins 
^naïades,  enfin,  le  dernier  degré  d’intenfité  de  la  puanteui! 
frappe  d’afphyxie  ou  de  mort  ceux  qui  approchent  du  foyer  d’oft 
«Ile  s’exhale.  La  puantenr  agit  donc  alors  comme  un  poifon  fub¬ 
til,  elle  eft  un  poifon  lent  lorfque  les  miafme  font  divifés 
«dans  le  vague  de  l’air.  Témoin  les  obfervations  de  Paré  9 
yiuguenot ,  Sauvages  ,  Baron  ,  Gardant ,  Rama\ini ,  Macquer? 
$le  Boijfieux ,  Cadet ,  Lavoifier ,  Fougeroux  ,  Laborie ,  Demilly  , 
parmentié  ,  Lori ,  Van  -  Swieten  ,  Piatoli  5  Pringle  ,  &c„ 
celles  de  l’académie  &  de  la  fociété  de  médecine.  Difons  aufiî 
«qu’il  y  a  trois  efpeçes  de  mofettes,  les  minérales,  celles  qui 
proviennent  de  la  fermentation  vineufe,  telles  que  celle  du  vin» 
2c  la  biere  ,  du  cidre  :  celle  du  charbon  allumé ,  8cc.  Enfin  , 
Celles  qui  s’exhalent  des  corps  en  putréfaction.  Ces  trois  efpeces 
fte  méphitifme  font  de  deux  natures,  la  première  eft  acide  ;  la 
féconde  eft  aikaline»  le  méphitifme  acide  n’a  point  d’odeur  a 
îandis  que  le  méphitifme  alkalin  fe  manifefte  par  la  puanteur» 
jiinfi  vouloir  confondre  ces  deux  efpeces  de  méphidfoÇ;»  ç’çft 
fon  ignorance  où  fa  rnauvaifé  foi. 
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Jattelle  encore  qu'une  perfonne  ,  peu  de  temps  après 
qu'elle  eut  expirée ,  des  fuites  d'une  fievre  maligne  ,  Ion 
cadavre  répandoit  une  odeur  fi  horrible  ,  qu'on  ne  pouvoit 
refier  ,  ni  dans  la  chambre  ou  il  étoit  ,  ni  dans  les  ap¬ 
partements  voihns  ,  fans  s’y  trouver  très  incommodé.  Je 
fs  mettre  du  vinaigre  en  évaporation  ,  6c  en  fis  répandre 
fur  le  corps  infeét.  Dès-lors  la  vapeur  méphitique  cejjœ 
dy altérer  Pair  environnant  ,  8c  ne  le  renouvella  point 
pendant  les  vingt-quatre  heures  qui  précédèrent  Tenter- 
rement  :  le  tout  contenant  vérité ,  j'ai  cédé  la  préfente 
déclaration  à  M.  Janin  ,  pour  lui  fervir  de  valoir  ainli 
que  de  raifon,  A  Lyon  *  ce  28  août  1781. 

Signé  CouzEc 

XXIXe .  E  X  P  E  R  I  E  N  C 

Nous  fouüîgnécs  ,  après  avoir  plis  leélure  du  certificat 
qui  a  été  remis  à  M.  Janin  de  Combe  Blanche  ,  par  M. 
€ou%e  notre  apothicaire,  en  date  du  2.8  août  de  l'année 
derniere  5  déclarons  6c  attelions  que  Texpofé  qu'a  fait 
M.  Cou^e  de  l'événement  arrivé  dans  notre  caveau  fié- 
puîcral ,  efi:  conforme  à  la  vérité.  Nous  ajoutons  que  ÿ. 
depuis  cette  heureufe  expérience  du  vinaigre  ,  nous  avons 
répandu  de  cet  acide  dans  ledit  caveau  ,  toutes  les  fois 
qu3on  Fa  rouvert ,  &  qu3il  a  produit  conflamment  les  mêmes 
Sons  effets ,  en  détruîfant  la  mauvaife  odeur.  Depuis  cette 
époque  ,  les  lumières  ne  s’y  font  plus  éteintes  ,  &  aucune, 
de  nos  religieufes  ,  qui  y  Jont  defeendues  ,  n3a  [été  incom ~ 
modée  :  nous  devons  à  M.  Janin  ,  par  reconnoiifance  f 
ce  témoignage  du  fucces  de  fa  découverte  ;  en  foi  de  ce  , 
à  Lyon ,  dans  notre  monallere  de  St.  Benoît,  le  30 
octobre  1783. 

Signés  ,  fœur  Anne  Trollier  de  Meximïeux  ,  fous- 
prieure.  Sœur  St.  Jérôme  Germain  ,  doyenne* 
Sœur  Antoine  Du frene  ^  dilcrete,  Sœur  S  te.  Hélène 
Girardon ,  dilcrete.  Sœur  Ste.  Félicité  Trollier , 
dilcrete.  Sœur  Ste.  Gertrude  Renaud. 

Depuis  lors  les.  dames  de  St,  Benoît  ont  commua 
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îes  proje&ions  du  vinaigre  toutes  les  fois  qu'elles  om 
fait  rouvrir  ledir  caveau  3  toujours  avec  le  même  fuccès* 
Voilà  donc  un  fuccès  continu  depuis  quatre  ans.  Quelle 
preuve  plus  démonftrative  que  celle-là  3  que  cet  acide 
neutralise  le  méphitifme  qui  s'exhale  des  Sépultures.  En 
#oici  encore  une  autre  preuve. 

XXXe.  Expérience. 

MM.  Cadets  Eaborie  &  Parmentier  ont  inféré  cetté 
expérience  dans  le  recueil  des  pièces  concernant  V exhuma¬ 
tion  faite  a  Dunkerque  en  1783  ,  la  voici.  Des  ouvriers 
qui  travaillaient  a  dépaver  une  chapelle  dans  le  fond  de 
l’eglife  9  fouleverent  une  grande  tombe  qui  couvrait  un  caveau 
très-profond  y  négligé  depuis  long-temps .  Il  s’exhala  au  même 
infant  une  odeur  fi  forte  y  qu’ils  n’eurent  que  le  temps  de  fc 
fauver.  M.  Hecquet  fit  porter  auffi-tèt  fur  les  lieux  trois 
fourneaux  ardents ,  (8c  ces  fourneaux  étoient  chargés  de* 
Vinaigre  en  évaporation).  Après  s’être  lavé  avec  du  vi* 
naigre  lui  &  fes  ouvriers ,  il  s’avança  a  travers  les  flammes 
a  l’entrée  du  caveau .  M.  Hecquet  y  fit  jeter  à  deux  reprifes 
des  tifons  enflammés  qui  s’ éteignirent  auffl-tot .  On  prodigua 
le  lait  de  chaux  ;  on  y  fit  détonner  du  falpêtre  ,  brûler  des 
aromates  y  les  afperfions  du  vinaigre  n'y  furent  pas  épar° 
Ignées,  M.  Hecquet  eut  le  plus  grand  foin  d'employer  cet 
acide  en  boiifon ,  en  fumigation ,  8c  en  afperfion  :  c'eft  ainfi 
*qu'il  l'a  affirmé  8c  déclaré  nombre  de  fois  dans  ion  jour¬ 
nal.  Lorf qu’il  eut  lieu  de  juger  que  le  méphitifme  étoit  dé¬ 
truit  y  ce  qu'il  reconnut  lorfque  le  feu  ceffa  de  s'y  étein¬ 
dre  ,  alors  il  fit  combler  ce  même  caveau  ,  pag.  49. 

Qu'ont  conclu  de  ce  fait  MM.  Cadet  5  Laborie  & 
Parmentier  ?  ceci  mérite  attention.  L’extinclion  des  lu¬ 
mières  ,  difent-ils ,  attefie  l’exiflance  du  méphitifme  ,  ibid » 
pag.  59.  Donc  lorfque  les  lumières  iont  éteintes  par  le  gaz 
putride  >  8c  que  lies  projetions  du  vinaigre  les  ont  mifes. 
dans  le  cas  de  bien  brûler ,  il  fuit  de  là  ,  que  cet  acide 
a  neutralifè  le  méphitifme  ,  car  s'il  ne  l'avait  pas  annihilé  ^ 
J®s  lumières  »e  pourraient  y  biukr.  Cette  conféquencq 
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découle  de  fource  ,  elle  eft  dans  les  propres  principes  de 
ces  trois  grands  chimiftes ,  &  dans  ceux  de  tous  les  phy¬ 
siciens  ;  ainfii ,  nous  voilà  d'accord  fur  tous  les  faits.  Il  elt 
donç  prouvé  que  tout  ce  qu'ont  dit  &  écrit ,  contre  ma 
découverte  ,  MM.  Cadet ,  Laborie  &  Parmentier  ,  eft 
démenti  par  leur  propre  expérience  ,  par  leurs  propres 
aveux.  Quelle  honte  pour  eux  d'avoir  fait  tant  de  va¬ 
carme  ,  $c  d'avoir  élevé  tant  de  nuages  pour  cacher  la 
vente  ! 

QCXXP.  Expérience  y  qui  démontre  que  le  vinaigré 
neutralife  promptement  le  méphitifiîne  des  latrines. 

A  M.  J  A  NI  H. 

Mâcon  y  9  novembre  17S5, 

Mon  fleur  ,  ayant  éprouvé  les  bons  effets  du  vinaigré 
depuis  deux  ans  ,  en  définfeéfant  par  fon  moyen  une 
conduite  de  latrines  qui  infeéloit  mon  appartement  ;  je 
n’ai  pas  héfité  à  en  faire  ufage ,  conformément  à  ce  que 
vous  preferivez  dans  votre  antiméphitique  ;  ëc  e’eft  era 
finiffant  l’opération  que  j’ai  l'honneur  de  vous  écrire. 
M’étant  tranfporté  dans  une  maifon  pour  y  faire  faire 
des  réparations 3  &  notamment  àja  foffe  d’aifance  ,  qui 
eft  très-vafte  8c  très-profonde,  Ôc  qui  depuis  un  temps 
immémorial  n’avoit  pas  été  vuidée  ;  j’obfervai  que  toutes 
les  conduites  exhalaient  une  puanteur  infuppor table.  La 
clef  de  la  voûte  eft  placée  dans  un  local  très-étroit,  peu 
favorable  au  travail  ,  ôc  contenant  peu  d’air.  En  confé¬ 
rence  ,  je  me  décidai  à  fuivre  littéralement  vos  procé-* 
des  :  d’abord  je  fis  mettre  du  vinaigre ,  mi-partie  d’eau 
en  évaporation  ,  aux  quatre  coins  de  la  clef  de  la  voûte  ; 
alors  on  procéda  à  fon  enlevement,  La  vapeur  qui  fiortoit 
de  la  fi  fie  était  des  plus  infecles  ;  elle  aurpit  été  infou- 
tenable  lans  le  vinaigre  en  évaporation .  Pour  bien  m’a  fi- 
furer  de  l’état  de  l’air  de  cette  foffe  ,  j’y  fis  descendre 
une  chandelle  allumée  ;  â  peine  y  fut- elle  introduite  y  que 
la  flamme  languit  y  puis  s'éteignit.  Aiiuré  que  jetois,  que 
lorlqu’une  chandelle  s  éteint  >  eda  annonce  la  préfencç 
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réelle  du  méphitifme  &  le  danger  de  s’y  oppofer  ;  je  fai  fis 
cette  circonflance ,  de  mettre  votre  découverte  à  l'épreuve  ; 
je  remplis  une  grande  feringue  de  vinaigre  ,  toujours 
ini- partie  d'eau  ;  j'en  injeélai  dans  la  folle  ,  fans  m'ap¬ 
procher  de  trop  près  de  fon  ouverture,  Environ  deux" 
bouteilles  ordinaires  de  vinaigre  ayant  été  employées  à 
ce  travail ,  e  fis  defcendre  de  nouveau  dans  la  foffe  une 
chandelle  allumée  ,  ÔC  j'ai  eu  la  fatisfaélion  de  la  voir  con¬ 
tinuer  de  brûler .  Parvenu  à  la  furface  de  la  matière  ,  la 
lumière  me  parut  moins  brillante  ;  ce  qui  me  détermina 
a  faire  placer  quatre  réchauds  allumés  3  fur  lefquels  je 
b  s  mettre  du  vinaigre  en  évaporation ,  le  tout  fur  des 
planches  carrées ,  que  l'on  defcendit  ÿ  par  le  moyen  de 
cordages  ,  fur  la  furface  de  la  matière  ,  8c  que  l'on  éloi¬ 
gna  de  l'ouverture  avec  des  perches  le  plus  que  Ton  put» 
J'injeélai  encore  du  vinaigre  dans  la  foffe  toujours  mêlé 
d'eau  ;  dès-lors  la  flamme  de  la  chandelle  devint  plus  bril¬ 
lante  ,  8c  abfolument  femblable  à  celle  qui  brûle  dans 
l’air  atmofphérique.  La  puanteur  étant  abfolumeni  dijfipée  y 
cinq  hommes  commencèrent  &  finirent  en  fix  jours  cetts 
voidange  >fans  avoir  été  un  inflant  incommodés  3  pas  meme 
îorfqu'ils  fe  font  établis  dans  la  folfe  pour  achever  de  lat- 
vuider.  A  dire  vrai ,  j'ai  fait  entretenir  les  réchauds  tou¬ 
jours  allumés  ?  chargés  de  vinaigre  en  évaporation  ,  8c 
je  fiifois  jeter  de  cette  liqueur  de  temps  en  temps  dans 
la  foffe.  Ma  contenance  alfurée  ,  infpivée  par  les  fuccès 
réitérés  8c  confiants  que  j'ai  eu  par  votre  méthode  3  à 
engagé  les  ouvriers  à  travailler  fans  interruption  ,  excepté 
Je  temps  des  repas  8c  celui  du  fomrneil  y  au  lieu  que 
dans  les  vuidanges  ordinaires ,  il  faut  un  nombre  d'hom¬ 
mes  ,  qu'on  releve  alternativement ,  après  quelques  mo¬ 
ments  de  travail  3  fans  quoi  ils  ne  pourraient  pas  y  ré- 
iifler.  Ici  cinq  hommes  ont  fufïîc ,  8c  ont  travaillé  fans 
interruption  ,  8c  fans  éprouver  la  moindre  incommodité  ; 
ce  qu’ils  n’aur oient  pu  faire  fans  votre  découverte.  Eh  ! 
comment  i'auroient»ils  pu  ,  puifque  Vextinclion  de  la  chan¬ 
delle  annonçait  que  le  ga{  de  'cette  foffe  étoit  incapable  de 

ûrvic  à  la  refairation »  Conféquemment  qu’il  auroit  fait 

mourin 
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mourir  tous  ceux  qui  V auraient  refpiré.  Les  perfonr.es  dii 
voifinage  de  cette  maifon  ont  été  témoins  de  mon  opé-^ 
ration  8c  de  fon  fuc  ès.  Quart  à  moi ,  je  m’eftime  fort 
heureux  d’avoir  en  cette  occafion  pu  concourir  avec 
vous  ,  Mon  fleur  ,  à  la  corifervation  de  la  vie  de  ces  cinc 
hommes  ,  qui  certainement  auraient  péri  dans  cette  fuffe  >' 
èinjî  que  les  maçons  qui  Vont  réparée  ,  fi  on  n’avoit  mis 
en  ufage  votre  merveilieuiç  découverte.  La  reconnoif- 
lance  8c  l’humanité  ont  diété  cet  écrit  5  8c  m’ont  dé¬ 
terminé  à  vous  i’adreffér  p  u  la  pofte  ,  tomme  >a  voie 
la  plus  prompte  8c  la  plus  fure  ,  pour  vous  le  faire  pan* 
Venir.  Recevez ,  Moniteur  3  l’affurance  de  mon  eftime,  tkç* 

Signé  C  h  a  r  n  y  ,  architeété* 

XXXIH.  EXPERIENCE* 

je  foufîigné,  chirurgien  de  S.  A.  R.  M£r.  L'ArchîüIjc 
Ferdinand,  déclare  &  certifie  que  la  garnifonde  Lodi  villcfe 
du  M danois,  environnée  de  marécages  ,  cette  garni  fon  ,  dis- 
je  ,  tut  attaquée  d’une  épidémie  fcorbutique  ,  qui  càufa  une' 
grande  mortalité,  8c  cela  malgré  qu’on  eut  adminiftré 
les  plus  puifiants  anti-lcorbatiquès.  L’infigne  infcéfior* 
qui  s’exhaloit  des  malades  ,  des  mourants  &  des  morts  * 
xendoit  les  approches  de  l’hôpital  non-feulement  iniup- 
portables  ,  mais  dangereux  ,  d’autant  plus  que  cette  ma¬ 
ladie  étoit  contagieufe,  Jufque-là  rien  n’avoit  pu  erg 
arrêter  lesprogiès,  ni  la  malignité  j  on  fe  décida  enfin* 
à  répandre  du  vinaigre  dans  les  falies  des  malades  *  cet: 
acide  produifit  un  fi  grand  effet ,  que  dans  le  moment 
même  l’affreùfe  puanteur  ceffa  de  nous  incommoder* 
Cet  excellent  anti-méphitique  fit  plus  encore  5  fa  fimplà 
vapeur  fut  un  fpécifique  contre  cette  épidémie  $  dès-* 
lors  la  mortalité  n’eut  plus  lieu  ,  les  malades  *  même  ceux 
qui  étoient  dans  l’état  le  plus  dangereux  ,  furent  lous 
peu  de  jours  en  pleine  convalescence  ,  moyennant  les 
arrofemems  faits  8c  répétés  pluiieurs  fois  le  jour  avec 

E 
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4u  vinaigre  ;  oc  la  famé  (accéda  promptement  à  une  épi* 
clémie  meurtnere.  Tel  eft  Texpofé  fidele  du  fucçès  qu"a 
Cil  cet  acide  à  l'hôpital  militaire  de  Lodi  $  fuccès  qui 
Vient  à  l'appui  des  faits  qui  ont  été  inférés  dans  Fautif 
Znéÿfii tique  ,  8c  autres  écrits  publiés  par  M.  Janin.  Le 
40 ut  contenant  vérité,  fai  (igné  le  préfent  certificat. 

Signé  Jofeph  Biieler ,  chirurgien  de  S.  A.  R.  i/Archjldu  g 

CONCLUSION, , 

Le  rcfuîtat  heureux  de  toutes  ces  expériences  fera 
conclure  à  tout  homme  jqfte  &  impartial ,  que  fi  on 
pvoit  employé  du  vinaigre  clans  une  des  folles  cfaifance 
de  Metz  ,  fept  hommes  nauroient  pas  été  étouffés 
yar  le  méphitifme  à  1  ouverture  de  cette  foffe  3  trois 
vendangeurs  ne  feroient  pas  morts  dans  une  autre 
4  Nîmes  ;  ceux  de  Viliette  n’auroient  pas  péri  dans 

cave  mephîtique  ,  on  auroit  donc  pu  prévenir 
caiu  de  cataftrophes  ;  on  1  auroit  pu ,  mais  1  envie 
a  fait  fiffler  fes  ferpents ,  la  aifcorde  a  fecoué  fa  tor¬ 
che  lugubre  ;  les  efprits ,  égarés  par  le  tumulte  8c 
par  les  cris  redoublés  de  la  iombre  jaioufie  ,  ont  perdu 
/às  vue  leurs  véritables  intérêts.  Qua-t-il  réfulté  de  là  l 
des  malheurs.  Malheurs  qffon  auroit  pu  prévenir  par  ma 
découverte  ;  &  ces  malheureux  événements  auroient  encore 
continue  ,  h  je  n  a  vois  eu  le  courage  de  défendre  la  vé« 
jite  3  êc  de  la  défendre  contre  la  multitude  qui  Topprî- 
xnoit  ;  j  en  fuis  dédommagé  par  la  douce  (atisfaéfion  de 
lavoir  retirée  du  fond  du  puits,  où  Lavoie  précipitée, 
ceux  meme  qui  (ont  voues  par  état  à  la  défendre.  Corm 
ment  ie  peut- il  que  des  hommes  deflinés  à  inftruire  les 
mures ,  ^  aient  favorife  Terreur  ,  Talent  favorifée  3c  réoa n- 
me  au  détriment  de  h  vérité  3  heureufement 

La  vérité  renaît  è  Terreur  s'évanouit.  Voit, 
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11  efl  évident ,  d'après  tous  les  faits  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  que  ,  par- tout  où  la  lumière  s'éteint  ,  par¬ 
tout  où  les  hommes  &  les  animaux  font  malades , 
afphyxiés  ou  étouffés  par  le  méphitifme  putride  , 
il  y  a  le  plus  éminent  danger  de  s'y  expofer ,  l’expérience 
a  prouvé  auiîi  que  ce  méphitifme  fe  manifefte  à  l'odorat 
par  une  puanteur  fade  ;  il  n’efl  pas  moins  évident  par  lesr 
preuves  nombreufes  que  nous  venons  de  rapporter  ,  que 
le  vinaigre  neutralife  le  gaz  méphitique ,  de  quelque  na¬ 
ture  que  foit  la  putréfaéHon  d'ou  il  le  dégage  ;  car  il  a 
été  bien  vérifié  &c  bien  conflaté,  lors  de  ces  expériences  5 
qu'auffi*tôt  que  le  vinaigre  a  été  verfé  fur  les  matières 
putrides  ,  auili-tot  le  méphitifme  a  ceffé  d'exercer  fes 
ravages  ;  dès-lors  la  fanté  dç  La  vie  ont  été  en  fùrete  >  des- 
lors  la  lumière  y  a  bien  brûle ,  parce  que  les  miafmes 
pernicieux  ont  été  annihilés  par  i'acide  ,  parce  qu’à  ce 
gaz  dangereux  a  fuccédé  un  air  refpirable  3  alors  les  hom¬ 
mes  &  les  animaux  ont  pu  diriger  leurs  pas  avec  foreté  % 
là,  où  peu  d'inftants  avant  régnoit  la  mort  >  là  ,  où  elle 
îmmoloit  tous  ceux  qui  ofoient  en  approcher.  Cet  acide  fait 
plus  encore,  il  a  arraché  à  la  mort  les  viétimes  qu’elle 
commençoit  d'immoler  >  en  effet ,  ceux  qui  ont  eu  le 
malheur  d'être  malades  ou  afphyxiés  par  le  méphitifme 
putride  ,  n'ont  eu  befoin  que  d'un  peu  de  vinaigre  pour 
être  guéris  ou  rappelles  à  la  vie  ;  enfin  ,  ^  le  vinaigre 
a  fait  ceffer  des  épidémies.  Tels  font  les  réfultats  heu¬ 
reux  des  expériences  qu'on  a  faites  ,  &C  repeteës  avec 
V  anti- méphitique  ;  expériences  d  autant  plus  decilives, 
qu'elles  ont  également  réuiTi  dans  des  circonflances  dif¬ 
férentes  ,  dans  toutes  les  faifons  de  l'année  ,  en  différents 
climats ,  Sc  dans  des  moments  fi  périlleux  ,  qu’il  n'y  avoir 
pas  un  în fiant  à  perdre.  Il  refaite  de  cette  multitude  de 
faits,  que  V  efficacité  jurprenante  du  vinaigre  pour  diffiper 
le  méphitifme  putride  ,  efl  enfin  prouvée  &c  tres-pien  dé¬ 
montrée  ;  car,  ce  qui  a  été  vrai  une  fois  en  phyjique  ,  ne 
peut  ceffer  de  Vitre  ,  dit  l'ilîuftre  Thomas ,  tant  que  h 
'  f  apure  ne  change  pas  ;  &  elle  ue  change  pas  au  grc  des  paf 
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fions  humaines .  OppTera-r  on  encore  le  raifonnement  I 
des  expériences  auffi  précif  s  8c  aviflî  multipliées  ?  Non, 
le  temps  des  fuppoht'ons  eft  pafTé,  on  n'écoute  pas  les 
fophiftes  3  les  envieux  Sc  les  jaloux  ,  lorfqu'on  eft 
éclairé  par  l'expérience. 

IIIHÜIIB  I.  . . . . . . 


Lu  8c  approuvé  à  Lyon,  ce  16  mars  ï?Sé. 


Signé  Y 1  T  E  T. 


Yu  l'approbation  ,  permis  d'imprimer  à  Lyon ,  le  27  mars 
178 6.  Signé  BASSET,  Lieut.  Gén.  de  Police», 


* 


A  LYON ,  chez  FAUCHEUX,  Imprimeur-Libraire* 

quai  des  Céidlms.  iySC 


